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'C:omnmntqnés liste _ -• · -- .. · .. 
• ARLES. - · ·ëles ~pes _f.a. . BANDE DESSINÉE·-, 

éditions 
Un groupe de la Fédération anatthiste . Yient de ~ créer sur REGION PARISIENNE - - Le groupe libertaire Paris XJe 
Alles, toutes les personnes iatéressées _peuvent prendre èontact • GROUPES -- ·· de ·la Fédération anarchiste 
avec lès Relations intérieures qui ~nsmettront. -.- - · Paris : 11 grgupès répartis dans les arrondissements suivants : vient d'éditer, aux éditions du 

3e, 4e, 10", 11e; 12<', 14e, 15e, 1ae, 1ge, 20e. · Monde libertaire, un album 
•CHELLES ·. 
A l'heuR ·où 1111 œrtain nombre de dangers nous inenaœnt (la 
dégradation de la couche d'ozone, la poDution de l'aiF, etc.), la 
défense de l'environnement semble être devenue un phénomène 
à la mode dans les milieux politiques. Or' le combat pour notre 
survie ne sortira pas des urnes, car il n'y aura pas d'écologie sans 
lutte contre l'Etat. Le groupe Satto-Va•tti de là FA organise, 
le samedi 22 avril à 20 b 30, une réunion-débat ayant pour 
thème : « La défenSe de notre environaeinènt >,> (adl"esR du 
local : 1 bis, rue Emilie, 77500 Ch~ pl'ès de la gare SNCF). 

•LILLE 
« La voix sans m~tre », émi~on du gi"oüpe ne_,oit-Brootcboux · 
de la FA, chaque vendredi de 19.h 30 à 21 b sur R3dio-C.ampus 
(91.4 MHz), aura pour thème: les 'minorités sexuelles, le 21 
avril. 

Banlieue : Selne-et-lifame : Chelles, Coulommiers, Melun - Yveli- de bandes dessinées et de des­
nes : Conflans-Sainte-Honorine, ·Versailles, Rambouillet· .:...... sins- antimilitaristes intitulé : 
Essonne: Vallée de Chevreuse, Evry (liaison) - Hauts-de-Seine: «Où vas-tu petit s0ldat? A 
Asnières, Nanterre, La Défense; Fresne~Antony - Seine-Saint- rabattoir!». Au sommaire: 
Denis : Sevran-Bondy, _Saint-Denis · - Val-de-Marne : Créteil, une préface de Michel Ragon, 
Arcueil - Val-d'Oise : Arg~nteuil, Sarcelles. · une introduction de lbierry 
PROVINCE -- -! Maricourt:~ avec la participa­

tion de 60 dessinateurs. Cet 
•GROUPES 

Aisnes : Anizy-le"-château - Allier : Mo1,1lins - Ardèche : Aubenas album de 96 pages (format 
- Bouches-du-Rhônes: Marseille ....... Charente: Angoulême _ 21 x 29 ,7), avec une co~ver­
Charente-Maritime : Rochefort/Marenpes _..: Côte-=c:t'Or : Dijon _ _ t~re e~ couleur d~ '!~•· est 
Doubs : Besançon - Eure-ei-Loire : Chartres - Finistèr_e : Brest · dispombl~ à ~-~ libram~ du . 
- Haute-Gan>nne : Toulouse - Gironde-: Bordeaux (trois groupes) Monde-libertSJre au pnx. de 
- Hie-et-Vilain~: Rennes - Indre-et-Loire: Tours - Isère: Gre- 100 F ( + 100/o pour les frais 
noble, Bourgoin-Jallieu - Loire : Saint-Etienne - Loir& . de port) • . 
Atlantique : Nantes.__; Loiret : Montargis - Lot-et-Garonne : Agen 
- Main..t-Loire : Angers, Saumur - Manche : Cherbourg -

f· 

• ANGOULÈME 
. Le groupe FA d' Angof!lème orgaaise une réunion publique le · 
· vendredi· 21 avril, à 21 h, à l'auberge de jeunesse, sur « L'anar­

chisme aujounl~hui _», avèc Gaëtano MaJLti'edonia. 

- llame: Reims - Moselle: Thionville, Metz - Nord: Lille (deux •AFFICHE. 
groupes), Dunkerque - Oise : Beauvais - Pas-de-Calais : Boulo- Le groupe de Sevran-Bondy a édité une affiche de propagande 
gne - Pyrénées-orientales : Perpignan - Bas-Rhin : Scherwiller pour la librairie du Monde libertaire. Elle est en vente à la libtài- · 
- Rhône : Lyon - seine-Maritime : Rouen, Le Havre - Somme : • rie du Monde libertaire au p.rix de 5 F l'unité, et de 1,20 F 
Amiens- Var: Toulon - Vendée: La Roche-sur-Yon - Vienne: au-dessus de 10 exemplaires. · 

•BÉZIERS 
Si vous 4ésirez prendre contact avec· le mouveme~t libertaire 
blterrois, passez le vendredi en~ 15 b et 18. h · sur les :dlées 
P. ~quet, à Béziers. Des militants y tiennent un ~d de jour­
naux, livfeS, cassettes •• ~ Où pren~ ·contaçt par rïntërmédiaire 
des Relations intérieureS. ' · 

Poitiers. 

•LIAISONS 
Hautes-Alpes : Briançon...::. ~lpes-Mariliines : Grasse-Ardèche: :1 ·m· -•·lllli·--~~1-~-~----l!IJ!lllmc· ~"";..:.,,~.&11!111--. 
Tournon...,,.. Ardennes: liaison des Ardennes_;, Avéyron": Sainte- · · t· . CJ 

- Affrique - Charente-Maritime: Saintes - · Cher: .Vierzon ·~ ' .' .. o· ._. u· .. c·. e·-. q· ue- , Corse : Ajaccio, Bastia, Porto-Vecchio_- c6te&-du-Noni : Saint- : . . -
Brieuc - Doubs : Pontarlier ~ Eure : Evreux - Gironde : Saint- : 

. ~ _ Médcmt,en-Jal~s - Hérault : Béziers ·:- Jura : riaison Jura - L.oir- . . . t- • 
~as!~Npu-!~qu~_c d'i.y22 avril 1989. à 20 h 30, ·q~- ......... = .:_e::.i: t'!r:~-~"2i'=.ontc.·". = . . ~ ug:. ·u· . · s: "" .a·:. ue--.. ·:z· -' O" UJO" ·urs-

. , PyrénéetrAtlantiqùes.: Pau ..,.:. • Baà-Rhin : liaison Bas-Rhin :...;. :~ -·I . ·_ : · 1 W1 
· 

tenir ~ Sevran.:.Bondy y a dû être 21DDulée. Nous vous prions· de · · Haute-Saôlle : liaison Haute-Saône - Sav~ie : .Chambéry--Haui• · _ ·1 · _ · : . . . _ ~ • . . - -· 
~~ ~ulolr nous e0 excuser. -~'),; ~ :::,, •• _ ~:::.;::.~ ~=-~.:s:."':"'s:;eœ~~~~·: _ VOU U. saVOtr 
SaraALEXANDi§R:: ''"'~-~-" sur l'anarehi• 
Lenv. ESCUD~- - --Sans jamais oser 

~t~ml• le demander ... Gala Radio-Libertaire 
Mércred( 17. mai ,·1989 - 2o h '.3(> 
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, . LE MONDE LIBERTAIRE 

• « INFOS N°25 » 
« lnfos » n° 25 est consacré 
à... la Révolution ! Encore, . 
diîez..vous. •• Am faut-il pfé.;. 

· dser que l'es.!entiel de nom 
reTile parle 8li . présent d'un 
événement que nous conti­
·nuoas à promouvoir ••• La une 

·. de cou-verture le prodame : 
« Nous' aimoas tant la iévolu­
tioo !· »~ « Osez ! Ce mot ren­
ferme toute la politique de 
votre Révolution. >> Cette 
maxime de Saint-Just (1794) 
oavre le débat autour -des · 
enjeux do bicentenaire et •«CONTRE VENTS ET MARÉES» N°S8 
insiste sur un point fonda- La revue « ~ntre ~ents et · · 
mental : · notre volonté de marées» vient de sortir· son eonT ~ P: VP: nTS 
poursuivre aujo1inl'hui ce qui numéro 58, qu'il est possible. ri} . ET men~ÉES .M. 
a été conunencé il y a deux siè; de se Procurer contre 5 F, oo 7J 1 
cles. « L'Histoire anangée »,c'est ùn point de vae décapant sur en s'abonnant pour 50 F- l 
les spériatistes de la période etla réhabifitation du concept m'me l'ordre ·ci e « Contre­
de révofutioa.~. « J.-J. · Rousseau» est passé au" cfible .de courants»,. La Ladrière, 
l'analyse fihertaire et semble prendre ici la dimelision du précur- · 'S8iat-Alban-de-Roche, 38300 
seur ••• « SUr- la Vendée>>; c'~ u.ne èolttribution amicàle de Bo~o~-J.allieu. 

- Michel Ragon,. exdu~e pour« lotos », flDÎ marque le lien t~nù_ ~ . . .. 
existànt .en~ cette révol1:1tion vendéenae, populaire~ ·9ui s'~e ,_ • . ~< ,LA FORA ». . • '· · i 

JOURNAL O"HUllLWR ANARCHISTE 
3F. 

Fna:te Sous pH fermé 
(Fnnœ) 

co_ntre là tyrannie œntralisae et'le s0ulèYément Ukrainien (aiec .. ,Plûs ~ vieille section de I' AIT 
Etranger· · Makhno) ~ntre le centlaliSme et l'·hégémonisme du pouv:oir la FORA fut fondée en 190i 

« bokh~vique· »_~ une ·not~ sur ~s <(~ou~hoirS',rouges de Cho- ' et, peu après, fit sien le projet 

l mois,~ n° 
3 mois, 13 n° 
6 mois, 25 n° 

l an, 45~0 . 

(+ DOM-TOM). 

3SF 
9SF 
170-F 
29oF 

70F ,. 
170F . 
31o·F · 
5JOF, 

60 'F 
140F 
250F 
400F 

Abonne~nt de soutien : 350. F. Abonn~ment étrangèr sous 
pli feriné ; tarif sur· demande. Pour les détenus · et les ch&­
·meuis. 500/o de réduction sur les abonnements de 3 mois et 
plus en Fran~ ;nétrop0litaine {sous bande uniquement). 

BULLETiN D~ABONNEMENT · · . 
à retourner au 145, rue Amelot, 75011 P~ (France)~ · 

Nom ... : ....•................. -..•.. Prénom: .: .. ~ ...•. ~ .:::~~: ... ~ -- ~--
Adresse .... .-..... ~ ................... -.; ......•............. ~ ..•.....••.. 
Code postaL. ........ · Ville~ ........ .: ........ -....... ~ ....... ~ .... .. 
A partir du n° .......... ~.(inclus) Pa~ ... ~··:····· :···~· .. ;·~·-· 

-. -,· Abonnement de.soutien o 
· Chèqùe ~ b Chèque b8ncair8-o Auiré o -

~ iJ·~-~-Publtco •)oindre -~ ~iedn · 
Pour tout ch~r:rt. d'adresse,_ . . _ . . . ",i· - .· .. 
joindre la dernière ban® de .~-, ~ 

let »,.œmTe de Ragon et une.mteniew tirée d ·une revue·.ven- · commliniste-anarchiste. A 
déenne, «~me», qui meten scène: M. Ragon, viennent com;. · tlaven . elle les anarchistes 
~téter cet intermède des p~~-n.nes populaires ~u. xvme - e~ercèrent ' 'une importante 
siècle ••• . « Les soldats de 1 AD Il » nous donae une 1d~ de-la inDuence sur Je mouvement 
lutte d~ « objectems .» · d~. l'ép~ue co~~ ~ette ~nsctjption · OJ!Vrier argentin pendant 
obligatoue et abhorrée. A 1 occasu~n de cet _~nt, Michel Aumy laquelle la FORA qui compta 

1 d~o•_!.R l'é~itesse dés. lienS ~ui_existmt"entre ~"luttes anti- .- jusqu'à _lOO ooo' adhérents, 
~ristes. d hier et le_s 1 .. ~ actuelles .... «Les réVolt~ de .ta · llvra des lutt~ d'une grande 
fann à Pans 1789-1792 >~ .-estttuenttoute la· force de ~ révoltes . intensité. Cette brochure en 
qui font se soulever le peupl~ coatre les posRdants .nobles et vente à la librairie du M~nde 
bourgeois et que la royauté léprime~cruellelilent ••• L'épilogue de·- . libertaire au prix de 10 F; pro-
ce texte nous rappelle que le 10 aout 1192, une seconde révolu- pose de retracer les prlncipa­
don re~verse la ~o~hie, et I~ ~ulof!es ~ent la co~ les éta.,es de la vie de la 
mne msmrectiollllèll". à .P~. L expressaon li~re troov! ~ · FOIµ, tout en l'in~ranf 
place dans~ ~ ~fos », 811181 que les anno ... œs diverses q ... ~ dans l'histoire du mouvement 
~t notre quotidi!'1. Filfin, il est rappelé .à nos l~té~-.les tro~ syncUèal argentin. 
readez-vous d'avril que les Ema~ propo~~t a~- ~erp1gnanms · 
à la librairie« lllfos »(me T.~6biter), tes:ttt, 15.et 29 avri"Ji 15 

~J e Lt -. 1 

h 30 pout y -daaule au(ountè thème5 intéœs5ants et-actuels. 
L'édito, eu ii faut en 1t11rler; ·déroge.à ia règle et .-~nie 1in pro- .r-:---------~-------------­
blènie de 1989 : c'est le .iéSultit des: nl~pil.es .à ferpignan,, et ;,. Permanence du secrétariat. aux .relations inté- -
les e•i&nemeftts que aoas en~~ ~or le présçnt e( " ,futur ••• 
tin« lhfos » a0:25· q~· vo~ g..ni~z ."dims vos -ibllOthèqm' . ,rieures: . 
tat il est riche et-actuel. Pout, 10 F, il serait dom1nage_ de s'en ~ : ,~ -samedi, de ·14 h 30 à 18 .h, 
priver ·! A Perpilam ~~TomaUs; _F~•-:.A!liérieur;, .. Catâlane et 145~ rue Amelot~ 750t.1·P8ris (11° République) 
« lllfos » ..:..... et à Paris'(libr8üje du Monde-6beltaire, 145, me . 
Amelot, dus le XJe) dus les rayonnages, une rewe qui dérange Tél '; (16.1) 48.05.34.08 . . 
et qai e11n1&e••• \il ftllt le coup, BOB ? ~ . 
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LIBAN 

.La libération de la ·guerre ' • L ES anarchistes ont-ils u~e 
solution pour le Liban ? 
Beaucoup de personnalités 

ont semble-t-il une solution, on 
} '·entend ici et là, on peut le lire dans 
différents quotidiens : ce qui man­
que au Liban, c'est un Etat fort ... 

On ne peut pas nier que la fai­
blesse - et maintenant la quasi­
absence .,....- de l'Etat libanais laisse 
la plaèe dans ce pays à un tragique 

tout comme elle pourrait l'être dans 
un Etat fort, et la plupart des Liba­
rrais, qui subissent la guerre, sont 

· effectivement de plus en 'plus pau­
vres. 

Quoi de neuf au Liban ? 

Le problème du confessionna­
lisme est toujours essentiel. Les 
clans, les factions, les ambitions 

désordre : cela fait maintenant plus personnelles, les groupes terroristes 
de quatorze ans que la guerre y tué sont toujours présents. En quatorze 
toujours davantage de civils que de ans de conflit on a pu voir les 
militaires.-On peut remarquer aussi musulmans et les chrétiens se faire · 
que toutes ces années de conflit la guerre; les musulmans s'entretuer 
n'ont en rien entamé la prospérité dans leur camp, les chréfrens dans le 
des banques libanaises. Autre 'leur, sans oublier_ les incursions 
remarque : fa répartition des richès- israélienne~. Chaque camp est pro-
ses est pa_rfaitement inégalitaire, fondément~~~visé; m~is semble tou-

_,. ~..:,., il. ·, " ~-~. •.:-·-.. -'.~: ~ ~~~;.. ~ ~ ~- 't ... _: •. ~- ·tJ"-<,-::. 

jours capable de s'allier à un 
ennemi pour en combattre un autre. 
Rappelons surtout cette banalité : 'il 

·s'agit, aujourd'hui et depuis qùa­
torze ans, d'une lutte pour le pou­
vofr. 

-Il est inscrit dans la Constitution 
rédigée SOl.lS influence française de 
l'Et.at libanais que chaque confes­
sion doit être représentée au gouver­
nement et, en particulier, que le 
Premier ministre doit être un repré­
sentant de la communauté la plus 
nombreuse. C'est le Premier minis- · 
tre qui a le pouvoir d'organiser ou-·_J 

- non un recensement régulier de la 
population, et celui-ci a été chrétien 
alors que, depuis longtemps, les 
musulmans étaient plus nombreux. 
Beaucoup ont vu là l'origine dtr 
conflit et il est vrai qu'une telle 
situation . était forcément conflic_. 
tu elle. 

La situation est maintenant plus 
compliquée. Depuis maintenant 
sept mois, il n'y a plus de président 
de la Répu~lique au Liban . Il y a en 

. revanche deux gouvernements ... 
l'un est chrétien (maronite) et dirigé 
par le général · Aoun, l'autre est 
musulman. Si ce· dernier est fran­
chement pro~Syrien "--l'armée 
syrienne est pn~sente à Beyrouth 
depuis - février 1987 -, toute la 
communauté musulmane ne se 
range pas pour autant du côté de la 
Syrie. 

l'armée syrienne. Lui-même parle 
de« guerre de libération ».Se com­
parant à De Gaulle, il dit ·vouloir 
libérer le Liban de l'armée d'occu­
pation. 

-Qui croire ?. 

Si les chrétiens veulent la paix 
pour tous les Libanais rie s'agit-il 
pas aussi d'une paix sociale. On ne 
voit pas, -en particulier dans le dis­
cours des chrétiens, de remise en 
cause de la Constitution. En revan­
che, la Syrie préconise ouvertement 
une Constitution non confessionna-

liste pour l'Etat libanais. Dans le 
même temps, la mauvaise volonté 
de la Syrie vis-à-vis de tout type de 
négocjation ne peut que renforcer 
les soupçons qui -courent quant à · 
son ambition ·d'~nnexiôn totale du 
Liban, pour réaliser une ·« Grande 
Syrie ». . _ -

Malgré la complexité apparente 
- à peine effle-µ.rée ·dans · cet 
article - de la situation au Liban, il 

· s'agit en fait d'un problème qui 

Haf ez el Assad est alaouite 
- encore une secte ! - et est donc 
plutôt mal vu des sunnites. Il 
finance et arme la milice Amal (1) · 
gui est chiite. Il y a aussi des chiites · 
anti-syriens : le Hezbollah, soutenu 
par l'Irari, qui a déjà comiWs de.s 
attentats contfè' l:armée syrienp.e. ' 

Depuis le · 14«;;1.nà.rs,'Je' ·générar 
Aoun, chef chrétien d'e l'armée; a 
entrepris . uné offensive " c ontre 

:il-'est pas propre à la religion : cha-· 
.,".que camp veut-le pouvoir officielle-:- .,_ 

. . tnetîrpour1'intérêt de tofüÇ mais-en 
vérité pour lui-même. Les chrétiens 

FRANCE-LIBAN 

l'ont prouvé par le passé, et les 
ambiguïtés du discours du général 
Aoun le confirment. La méthode de 
gouvernement de Hafez el Assad, 
quant à elle, est connue :; dans les 
prisons syriennes, on torture et on 
élimine physiquement les oppo- . 
sants . A n'en pas douter, les chré­
tiens souhaitent autant que les 
Syriens voir au Liban un Etat fort. 

A quoi bon un Etat fort, si ce 
n'est pour réprimer et discriminer 
plus fortement. Le manque au 
Liban est, à notre avis, un mouve­
ment pacifiste fort, et tandis que les 
politiciens utilisent chacun leur reli-

gion pour c~talyser leurs., forces de 
guerre, ce mouvement sera d'.autant 
plus fort qu'il sera. anti-religieux. 
Nous en sommes visiblement à des 
lustres, mais le vrai choix au Liban 
se situe entre la paix et la pacifica­
tion. 

Gaspard PROUV AL 

(1) Amal, actuellf!tnent dirigée par le 
ministre Nabih B~rri, s'est illustrée 
notammefi.t. qans le§ massacres . des 
càmps de Sabra et Chatila, 'tout comme 
Israël. · 

Du bon usage de léJ._ société civile 
L E général Aoun a donc 

relancé le conflit libanais en 
décidant, à la mi~mars, de 

s'attaquer à plus fort qu~ lui : en 
engageant une " guerre de libéra­
tion contre la Syrie». Ainsi, un 
militaire chrétien (il n'y a semble+ 
il pas de contradiction entre les 
deux termes ... ) a décidé de sacri­
fier une partie de la population 
chrétienne dans l'espoir de don­
ner à ceux qui survivront un peu 
de liberté. Cet espoir, compte tênu 
de la position d'infériorité· de 
l'armée libanalse, reposait donc 
d'une manière évidente sur la soli_. 
darité internatiônale. 

Les chrétiens libanais vivant en 
France ont immédiatement réagi 
et ont parfaitement bien joué le · 
rôle de martyrs~ Tous les chrétiens 
de .France ont été sensibilisés: 
Léotard lui-même, que les rénova­
teurs autrement nommés.« cadets 
de la droite» n'avaient pu sortir de 
sa léthargie, ne cesse plus d'inter­
venir en · faveur des chrétiens du 
Liban. L'Eglise est mobilisée, elle 
organise des journées de prière· 
avec des vedettes de la politique, 
des soirées œcuméniques avec 
des juifs, · des musulmans,- des 
bouddhistes. .. Il n'est question 

· que de-restaurer la paix au l:iban, 
mais qu 'on ne s'y méprenné pas, 
pour eux la paix-passe par une vic­
toire qui, si elle ne peut être diplo­
matique, sera militaire. Les " irifel­
lectuels » eux-mêmes, éternels 

·pétitionnaires·, y sont.allés de leur 
p·etite mani·f-demandant la· natio­
nalité ·libanaise. 'Mitterrand était 
donc interpellé, il devait réagir. 

. Les chrétiens, tout de même, -cela 
représente· pas mal d'électeurs en 

France. Comment intervenir dans 
une telle situation sans, au mini­
mum, paraître-fa.ire le jeu de l'une 
des parties? L'aide humanitaire 
est évidemment le meilleur thème, 
pour ne pas dire le meilleur cheval 
de bataille. 

Mais voilà, au Liban, l'aide 
humanitaire aussi est un engage­
ment. Le général Aoî.m -joue au 

pôker et Mftterr'ahd sort son joker : 
Kouéhner. Allons voyons, lui n'est 

, rii un pqJitique ni un ·militaire, vous 
p.ouyez avoir confiance.. . le pa:té 
de ·maison dans· lequel il rés.ide à 
tQut ·de même été bombardé sitôt 

. après que des blessés éhrétiens 
àient été embarqués· sur-le famëux 

navire-hôpital. Promettant que 
l'aide humanitaire ne s'adressait 
pas aux seuls chrétiens, Mitter­
rand a gagné immédiatement la 
rancœur de ceux-ci. 

Les choses vont-elles s'arran­
ger après la déclaration d' Aoun 
demandant, vendredi dernier, «à 
toùs /es Libanais de frapper les 
intérêts .syriens au Liban et partout 

B . . Kouchner et le général M. Aoun. 

dans le monde »: Joumblatt, le lea­
der druze, a déjà montré qu'il avait 
du mal à retenir des menaces ter~ 

· roriste.s _contre la · France. Il faut 
savoir s'arrêter à temps, car c'est 
ainsi qu'on entre en guerre. 

LE FURET 
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COMATEC 

Ça reprend? -s ACHANT combien la 
· . COMATEC a l'habitude de 

ne pas respecter ses pro­
messes, tout le monde attendait 
les feuilles · de paye de mars. La 
COMATEC n'a pas déçu. Le pro­
tocole d'accord n'est pas res­
pecté. 

L'accord 

Rappelons, mais les lecteurs 
assidus du Monde libertaire le 
savent, qu'à la s'uite d'un mois de 
grève des . nettoyeurs du métro 
émaillé d'incidents, dont certains 
graves comme à Nation et à la 
Gare de Lyon le vendredi 3 mars, 
un protocole d'accord avait été 
signé entre la CFDT, la COMA­
TEC et en présence.do médiateur 
Gilles Bélier. Le protocole pré­
voyait un salaire !'let· hors..:primes 
conventionnelles de ·5 150 F. La 
COMATEC, elle-même, expliquait 
l'accord dans un tract de manière 
très restrictive néanmoins. 

Son application 
à la mode COMA TEC 

La COMATEC, qui n'arrive 
manifestement pas à digérer sa 
«défaite», a créé pour l'occasion 
une prime mensuelle de vacan­
ces, qu'elle considère comme ne 
faisant pas partie des primes con­
ventionnelles. Mais, même avec 
cette prime, il manque encore de 

en bref.:~en bref ... 
• MANIFESTATION. : 
A l'initiative de nombreuses 

. associations, du SCALP .et de 
REFLEX, et -dans le cadre de la 
Journée européenne d'action 
antifasciste, antiraciste et 
antisexiste, vous êtes tous. 
appelés à la manifestation du 22 
avril 1989 à 15 h, place de 
l'Europe (métro Europe): pour 
une Europe ouverte, contre le 
racisme, contre les espaces 
d'expression pour le fascisme, 
pour refuser qu'il y est des 

· ·citoyens et des citoyennes de 
secqnde zone. ·~ 

•SOUTIEN. 
Le fanzine Zine· of Shit vient de 
sortir une K7 de soutien au 
SCALP avec, entre autres, 
Verdun, Scraps, Die Trotell , 
Outrage Rebellion, etc. On peut 

' se la procurer au prix de 20 F 
:(plus 3;70 F de port) chez Zine 
of Shit, BP 11, 44401 Reze . 
cedex. Le SCALP reçoit 1 O F 
par K7 vendue (chèques sans 
ordre). · · :»::; '1 ' • 

•STAGE INTENSIF 
D'ESPÉRANTO. 

;. .. ..i:1~!, . 

Stages inter.isif d'espéranto. 
Prochains cycles: niveau 1 (22 
et 23 avril) ; niveau 2 (20 et 21 
mai) ; niveau 3 (1 O et 11 juin). · 
Inscription par téléphone au: 
47.97.87.05. Documentation : · 
SAT-Amikaro, 67, rue Gambetta, 
75020 Paris. 

• SOLIDARITÉ. 
La ONT de la région parisienne 
organise, le vendredi 21 avril 

. 1989 à partir de 18 h, au 33, rue 
·des Vignoles à Paris (métro: 
Avron et Buzenval), une fête de 
solidarité avec les grévistes 
nettoyeurs du métro (entreprise 
la COMATEC) et de soutien au 
Combat syndicaliste. Au 

· programme : une projection d'un 
montage vidéo sur la grève des 
nettoyeurs du métro, une 
exposition sur la grève, un 
buffet-bar, une table de presse 
et, à 20 h 30, Alain Aurenche 
pour la partie artistique, 

300- à 400 F. Dès la . distribution 
des feuilles de paye, c'est le tollé 
général. Certains débrayent, 
comme à Créteil. Au premier con­
tact, fa direction de la COMA TEC 
dit que c'est une erreur. Mais à la 
réunion de DP du 13 avril, elle 
confirme les payes. D'autre part, 

· la même semaine, un responsable 
de · 1a COMA TEC a frappé deux 
nettoyeurs. La réunion de DP, 
houleuse, est suspendue avant 
son terme. 

Trac_asseries 

Depuis la reprise du travail, cer­
tains · nettoyeurs sont embêtés. 
Parmi ceux qui ont ad'1éré à la 
CNT, les responsables ont voulu 
qu'ils fassem les-graffitis alo.rs que 
le produit utilisé est très dange­
reux et qu'il~ ne faisaient pas ce 
travail' avant. Pour ·d'autres, les 
responsables voulaient les dépla­
cer, et un autre a eu .un avertisse­
ment. Il devait faire 45 voitures de 
nuit, alors que ie conflit portait 
aussi sur le retour à une charge de 
travail inférieure (avant le chiffre 
était de 35). En plus les voitures 
sont à deux endroits différents et il 
faut prendre le métro pour se 
déplacer d'un lieu de travail à 
l'autre! De plus, ·cet adhérent est 
soigné pour de la sacoïdose, et 
son certificat médical stipule que 
l'on doit -lûi ~viter les déplace­
ments! Après son refus d'accep­
ter de telles çonditions de travail, 
la COMATE~>tui a· inflige un aver­
tissement. : ,,, 

"'_,,j ......... ... 

Quelles perspectives ? 

·Suite à la réunion de garde, · il 
·paraissait vraisemblable·· que la 
grève allait démarrer. Encore 
vendredi-matin, le COMATEC res­
tait très .rriépr_isante. ; Après une 
intervention 1 dü mediateur auprès 
de la COMATEC, Gelle-ci modifia 
son attitude· dês l',après-midi. Les 
choses devraient· s~arranger. Seu­
lement, avec la COMATEC, allez 
savoir? Peut.être-que.quand vous 
lirez ces'~ lignes ~ ·les nettoyeurs 
seront en · grève: Si cela devait­
être le cas, un soutien rapide est 
indispensable car la situation 
s'envenimera certainement très 
vite. Votre présence à la fête de 
soutien, le 21 avril aux Vignoles (à 
partir de 18 heures), sera une pre­
mière chose importante. 

La CNT continue· 

Quant à nous, mise à part la 
'situation conflictuelle que · nous 
suivons (comme la CFDT) et sur 
laquelle nous sommes prêts à réa­
gir, nous avons présenté une liste 
de candidats aux . élections oe : 
délégués du personnel le 17 mai. · 
Comme' nous nous y attendions, 
notre présence au premier tour est 
contestée. Il y aura donc_ un pro­
cès sur notre représentativité que 
nous comptons · gagner. .Nous 
remercions au passage tous ceux 
qui nous ont soutenu financière­
ment, puisque nous avons réuni à 
l'heure actuelle plus de 25 000 F 
de solidarité. Nous tiendrons régu­
lièrement les lecteurs du Monde 
libertaire au courant, comme nous 
l'avons fait jusqu'à prés~nt. 

ALAIN 
(Syndicat de$ transports CNT) . 

. , CORSE 

Vers .l'autonomie? 
D EUX mois de conflit déjà, 

.et toujours face· à face sala­
riés déterminés et gouverne­

ment hautain. Le gouvernement 
traite les fonctionnaires en grève de 
manière insultante. Son comporte­
ment odieux lui est . permis par 
l'inexistence de la classe ouvrière 
française (1). Pendant près d'un 
mois de grève, il refuse d'ouvrir les 
négociations, elles s'ouvrent eajin 
et, alors que la raison de la grève est 
la . vie chère, le gouvernement 
s'entête l\ manœ~vrer sur le thème 

de la prime · de transport. Il rompt 
les négociations et donne mission 
aux deux préfèts de Corse de faire 
reprendre le travail aux grévistes .. . 
Même si le gouvernement devait 
appliqu~r dans les fait~ la volonté 
qu'il exprime aujourd'hui, et s'atta-

. quer· a~ -mécanismes qui rendent la 
vie encore plus ch~re qu;àilleurs, il 
ne peut. contourner le · c.:;onflit par ta· · 
promesse de réunir des tables ron-

des sans mettre en place immédiate­
ment les mesures compensatrices, 

. fusse9t-elles pFovisoires. 

L'échec de la fermeté 

Par plusieurs fois, il a agit avec 
maladresse et échouer en voulant 
jouer la fermeté avec. les salariés 
corses en grève pour en Jaire un 
exemple à l'usage de leurs h~molo­
gues du continent. La CGT, guant 
à elle, commence à chercher. à mobi­
liser sur le thème de la solidarité . 

Manüestati'?n du· 12 avril à Bastia. 

avec ·1a grève Qes fonctionnaires de 
Corse, cela sera bien difficile puis­
que, selo~ un sondage, les quatre 
cinquièmes des Français considè­
rent leurs revendications injusti­
fiées, d'où le comportement mépri­
sant des Rocard et Durafour qui 

. ~ s'.appuient sur l?.opinion .publique et 
fa nôurrissent én retour·~· Coiin'ais­
sant les · possibilités de dérapage en 
Corse, on peut même se · demander 

,,;O·;~.C.GT-PS 

.· Syndicalisme.? 
Q UE sont mes· amis 

(( devenys? », ·· ainsi 
pourrait-on commen­

cer. Quand, avant · 1981, on ren­
contrait à la CGT des · militants 
syn<:iicalistes qui n'étaient pas au 
PCF, tout semblait aller comme 
sur des roulettes. C'est-à-dire 
qu'après avoir échangé des infor­
mations fraîches sur nos « mal­
h euJs ~ respectifs, . on , p~usait 
syndicalisme. L'Etat, le patronat, 
c'étaient comme de bien entendu 
les cibles favorites.-Depuis 1981, il 
y .a une sorte de malaise, ou plutôt 
un flou : le PS est a1,.1 pouvoir. 

On connaît la valse · hésitation 
de la CGT et ses avatars, on se 
souvient des explications de texte 
qui faisaient d~ syndicat U"1e force · 
de proposition à la place d'une 
force de contestation. 

Le syndicalisme, tel que les 
anarchistes l'entendent, et tel.gu'il 
est défini dans les statuts de la 
CGT, est Je rassemblement des 
salariés sur la base de leurs inté- · 
rêts pour aller vers une transforma­
tion de la société. Tout .ça; c'était 

·bon avant le règne de Mitterrand, 
mais depuis le monde a changé, 
selon certains, · du moins en 
France ... 
. J'exagère ? Ceux qui, en avril 

1981, s'engageaient au sèin de la 
CGT dans un . « recueil de docu- . 
ments » intitulé Le débat ignoré · 

· pour protester contr~ l'aljgnement 
de la CGT sur le progr~mme du 
PCF, l'auraient-ils fait tous avec autant 
de vigueur s'il s'était ,agit du ·ps? 

Ou plus précisément si la CGT 
avait soutenu Mitterrand au lieu de 
Marchais? . 

On se rend compte qu'il y a des 
sociàlistes à la commission exécu­
tive de la CGT quand leur gagne­
pain est mis· en danger ... Une inter­
view à Ubération, il y a 15 jours, du 
« chef de file des socialistes de la 
CGT », André Deluchat, nous 
apprend que Montreuil envisage 
de réduire de 1 O à 5 le nombre de 
délégués -socialistes dans la com­
m i$,sior,i exécutive. Du coup, ceux­
ci menacent d'abandonner . leurs 
responsabilités au sein des instan­
ces dirigeantes ... 
· Combat de crocodiles bureau-
. crates, juste lutte pour le droit 
d'qpinion, nécessaire sursaut · 
pour la démocratie? ~I nous sem­
ble à nous, anarchistes, -que le 
syndicalisme est bien· loin ... Ceux 
qui crient au loup à la CGT sont-ils 
les mêmes qui excluent à la 
CFDT? ·11 semblerait qùe . oui ! 
Tout bouge en vue c;lè l'Europe; .. 
mais que (ont don·c ceux de I' ACO 
(Action -catholique .ouvrière) qui 
sont représentés à la commission 
exécutive de la CGT pa( le ca!'Tla­
rade Lacombe? On en ·cause 
rarement, ça vaudra sûrement le _ 
temps d'un article._ 'En attendant, 
ceux du ps . haussent . le ton à la 
CGT. Veulent-ils' changer de crè­
merie ? Va savoir et lire dans le 
marc de café pour leur restructu­
ration « syn~icale » ! 

THIERRY (Gr. Pierre-Besnard) 

si le gouvernement ne prépare pas 
un processus d'autodétermination · 
pour l'avenir. · 

Il lui aur~it été facile de satisfaire 
les grévistes dès le début du conflit 
lancé par les postiers CGT et FO, 
ou de diviser les salariés en prenant 
des mesures différentes selon les 
administrations. Les organismes 

, sociaux en grève avaient obtenu, fin 
1988, des aequis signés par proto­
cole d'accord qui n'étaient toujours 
.Pas régularisés au début du conflit 
de8 fonctionnaires. Il y a un mois, 
les pêcheurs obtenaient ~tisfüctioq. 
et levaient le blocage. ·des ports, 
aujourd'hui, devant la non­
application des accords, ils mena:-
cent de relancer le blocus. · 

Voilà pourquoi il n'est pas exa­
géré de penser que le gouvernement, · 
à moins d'être composé d'imbeciles 
- ce qui n'est pas à exclure-. a 
peut-être une.arrière-pensée sur; au 
moins, un projet d'autonomie 
interne plus consistant que l'hersatz · 
actuel. Sinon pourquoi Michel 
Rocard aunüt.:.il fait ces rappels his­
toriques devant l' Assein:blée natio­
nale, mercredi · 12 avril,. sur la dure 
conquête coloniale après l'achat de 
la Corse à Gêne, des critères de 
mobilisation en 1914 plus (durs en 
Corse qu'ailleurs, où l'on a mobi-

. lisé jusqu'aux pères de six enfants), 
de la spoliation des terres distri­
b~ées ·jusqu'à 90% aux colons 
pieds-noirs. 

Le bras de fer 

Auquel cas l'opinion cors~ · et 
continentale seraient préparées au 
travers de ce bras de fer qui met 
l'économie corse à plat, déjà des 
centaines . de licenciements techni­
_qùes ont lièu avant la fermeture des 
e:BtrePrisé.$ lès plus faèiles:· Le con­
flit fait apparaître avec quelle · 
importante l'absence d'économ1e 
productive a porté la · population 
corse vers la création de trop nom­
breux petits commerces en tout 
genre. ·L'étroitesse du marché favo­
risélâ montée des prix que ne com­
_pense pas l'argent de la continuité 
terriforicµe qétournée par les com­
pagnies de monopole du transport à 
leur profit, et non-utilisé au service 
du développement économique 
insulaire. Donc, nombre de corn-

merces à la trésorerie precaire 
devront probablement fermer au 
cours des mois prochains, enga­
geant la Corse dans une nouvelle 
·situation de crise. Pour l'heure, les 
·grévistes sont très mçbilisés (voir ·la 
manifestation de Bastia du mercredi 
12 avril), on s'installe dans la grève, 

· et les syndicats envisagent la mise en 
place dè serVices minimums pour les 
personnes en difficulté. 

Fred ANTONI 

(1) Le conflit est pourtant e:iemplaire, 
ormis le con(enu réformiste de la prime 
d'insularité et le refus d'élargir la ·lutte 
au-delà des fonctionnaires, il y a une 
unilé sans faille 'des organisai ions syndi­
cales CGT, CFDT, FO, CGC, ·cFTC, 
des retours réguliers devant les assem­
blées générales décisionnelles, la fermeté 
des responsables syndicaux jusqu •à P!é­
sent qui sont allés jusqu'à squatter la 
préfecture de Bastia pendant une 
semaine. 
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PROCÈS 

Vers quelle Justice dix a:D.s . après ? 

L E 28:août 1979, donc, la·per­
. ception de Condé-sur:. Escaut 

(N9rd). est attaqu~. 1.:e pré-
1 judice sera de 16 millions de francs. 

Les· premières arrestations vont 
avoir lieu au mois de novembre de 
la même·année . Sans doute par des 
recoupements de' fichiers dont elle a 
le secret, la police et, par consé-· 
quent, la presse vont alors parler de . 

terrorisme et, plus particulièrement, 
des GARI (Groupes d'action révo­
lutionnaire internationaliste, sur­
tout actifs dans la lutte anti-

. . fr~qpis~e).._ ~hnie Dess~~ù1x et, José -~, 
Qe Miguèl seront alors mculpes de 
vor avee arme, d'association de 
malfaiteurs et de recel·. 

. D'autres arrestations vont suivre 
en · mars 1980, _et quatre militants 
ï'taliens d'extrême gauche vont être . 
incarceres. Parmi ceux-ci, trois 
vont, au cours de leur garde a vue, 
reconnaître leur participation au 
hold-up sous la pr~s~ion d'une . 
expulsion immédiate vers 1 'Italie où 
ils sont ·. recherchés. · Dès· lors, 
l'affaire est confiée à la Cour de 
sûreté de l'Etat, et tous les inculpés 
embastillés icelle. La . demande 
d'extradition formulée par l'Etat 
italien ne sera d'ailleurs pas prise en 
compte. 

·D'autres arrestations vont suivre 
en 1981. Ce -sont, à leur tour, cinq · 
militants libe·rtaires - dont deux · 
femmes seront relachées deux mois 
et demi plus tard - qui seront 
inculpés de recel qualifié, d'associa­
tion de malfaiteurs et de toutes sor­
tes de réjoûissances plus ou moins 
aggravantes les unes que les autres. 

Le 24 juillet 1981, la Cour de 
sûreté de l'Etat se désaisie de 
)"affaire au profit _d'une juridiction 
« traditionnelle » de droit com­
m mi, cette· même Cour de ·sûreté 

·sera définitivement abolie Je 29 juil­
let suivant, d{lns un . soucis de 
« préoccupat(ofj. .dè réconciliation . 
nationale» ; et le _.dossièr ·sera alors 
soumis à la pratjque dite du « sau­
cissonnage » et sera débité en tran- · 

ches entre plusieurs juges d'instruc­
,tion. . . 

Le désaisissement aura pour con~ 
·séquence de ne pas faire bénéficier 
les inculpés de la loi d'a_mnistie du 4 

août 1981. Les avocats des inculpés . 
vont d'ailleurs prote'stei lors d'une · 

"confér.enc;e de' presse dans les locaux 
·de la ·Ügue des droits de l'homme, 
le 30 juillet. De plus, pour contrer le 
désaisissement du dossier de Condé, 
et afin d'éviter que des juridictions· 
fassent obstacle au bénéfice de 
l'amnistie en déqualifiant les faits 
poursuivis, . les déput~ socialist.es, 
Worms, Roger-Machard, Marchand -
et Richard, proposent et font adop- · 
ter une amendement quî précise que 
l'amnistie s;applique « quelque soit 
la juridiction saisie ». 

Borné, le juge d'instfuctjon de 
Valenciennes va tout de même refu­
ser l'amnistie, et ce malgrfles réac-

• t)ons.de cin:qùapte persoilrialités, du ·. 
Syndicat dè-la fuagistr,ature, du 
PSU, du Syp.dicat des c'orrec;teurs, 
de la LCR, etc. Ce rt'est 1qu'à l'issu.e 

BÂTIMENT, D3 DE FLEURY-MÉROGIS 

Sévic~es et . tabassages 
L E.1bâtiment D3 est l'un des 

fiefs des organisations péni­
tentiaires poujadistes et lepé­

niste qui usurpent allègrement les 
étiquettes syndicales ·: CGT et FO 
en tête ! Ici, les surveillants affectés 
à la surveillance des mitards exer­
cent une « liberté syndicale » que 
beaucoup de leurs collègues espè­
rent maintenir, au moins autant 

· · qu''Ïls espèrent obtenir une retraite à 
50 ans. Ils « rationnent » les repas 

des détenus au mitard ~ dévorent à · 
. pleines dents la gamelle et choisis-
. sent qui ne mangera pas et, surtout, 
qui mangera quoi.. . Celui-là n'aura 
qu'une merguez ou une saucisse, au 

·i>:. · 

lieu des deux normalement distri­
buées. Tel autre n'en aura aucune. 

Récemment, un Italien d'âge mûr 
a été partiCulièrement soigné. Les 
imaginatifs syndicalistes péniten­
tiaires ont versé une cuillère à soupe 
seulement de haricots dans l'écuelle. 
Ensuite, ils soni allés en procession 
rajouter de l'eau, beaucoup d'eau; 
en guise de sauce, puis une centaine 
de grammes de sel, enfin autant de 
sucre . .. 

Sur les portes de la pi'upatt des 
cellules" est inscrit« n'a pas le_ droit 
de recevoir deTeau, ·des livres: des 
cigarettes, du feu, etc. ». Les 

. matons choisissent jusqu'à )'babil-

lement des ·détenus. Certains sont 
· ·d'abord faissés nus. D'autres res­

te1Ù en pyj~ma ou en caleçon: 
Autre invention délicieuse : les gar­
diens jettènt fréquement sur les tau­
lards des ~aux d'eau saturés en eau 

·de javel. Qu'entend-t-on par Etat 
de droit ? . . 

L'un ·des derniers suicidés du 
mitard n'a même pas pu supporter 
d'attendre la sbrtie du quartier de 
punition pour se ·pendre. Ce jeune 
malheureux s'est tailladé les deux 
poignets, avant de s'accrocher et de . 

. mourir, à bout' de SÜlitÙde et de bri-f •' 
·:.:-· 'made·s·. Av~lt~il été;''c.oinmè tànt 

d'au très, · battu régulièrement ? 
Avait-il, de surcroit, pÜ entendre les 
échos de sinistres tabassages infligés 
à d'autres détenus·? Avait-il été 

-effrayé et désespéré paf les cris et les 
pleurs des prisonniers frappés par: 
fois jusqu'à perte de connaissance 1 

. · Des surveillants ont été- vus en 
· train de piétiner une ration de pain; 
avant de la donner à un taulard . Ces 

· informations m'ont ·été données de 
façpn certaine par un témoin direct, 
qui a noté les dates préèises de ces 
exactiOns: Une· enquête . peut être 
établie aisément à partir de ces élé­
merits. Je demande à 'être entenc;lu, 
afin de ·communiquer le hom de mon 

· témoin. Il serait bon que .l'opinion 
p.ublique sache quel genre d'indivi­
dus a pu intégrer l'administration 
p énitenciaire. Peut-être alors 
s'étonnera-t-on beaucoup moins de 
les voi'r se placer au-dessus dës lois, 

· prétendre dicfer à un gouvernement 
la politique pénitenciairé et ne pas 
reculer-. à inciter les détenus aux 
mutineries. 

Jean-Claude REILLES 

d ' une grève de la faim, qu'entre le 
30 septembre et le 7 octobre 1981, la 
totalîté des 'détenus de i'affaire. de 
condé seront libérés pou'r « ra·isons 
m édfcales ». ·· 

fait un beau · coup. Tous, sans 
exception, sont' des militants. Leurs 
diverses origines, les GARI pour 
certains, l'extrême gauche italienne, 
le mouvement ·libertaire ·pour 
d'autres, mais aussi la lourdeur de 
la répression en Italie pendant les 
années de plomb, en Allemagne, en 
Espagne, ont fait, durant le fin de . 
ces années 70 qui_ voyaient disparaî­
tre dans le sang la RAF et les Briga-

. .des rouges, se retrouver en France 
~ ·:'-JÇ}·: certain nombre de réfugiés. 

Deux -autres pèrsonnes seront 
inculpées sans détention en 1983, Le 

· · saucissonnagè .du -dossier - cinq 
juges au tôlal -vohi' se' 'partager le 
morceàu ~·· alita pour conséquen­
ces immectîatès divèrses condamna- • 
tions pour détention ou fabriçation 
de documénts administratifs. Un 
juge . d'ihst ruation ·~ accordera un 
non-Iieu :et i.la• J2e: dtambre correc­
tionnelle de Pàris,' '. statuant sur un 
·dossier de' contrefaçon de docu­
ments administratifs en tous points 

·siniil~res aux autres, · se prononcera 
pour un sursis à statuer, c'est-à-dire 
décidera d'attendre que Faffaire de 
Condé soit jugée., -re.connaissant 
implicitement que le dossier consti-

->l.tuait -u:ne pàrtie- du 'dossier ét oblité'-
P rait ainsf Vesprit de la décision de la 

hiérarchie JÙdiciaire. · ·. 
· C'est donc' à partir de cet imbro­
glio juridico-administratif que vont 
comparaître les inculpés.- - -

Et_ si on _par.lait 
.· .poJJti~o·~· ? 

Commç on. petÙ le constater, la. 
complexité de l'affaire ne justifie en 
rien le surréalisme procédurier de 
l'administration qui aura vu s'épui­
ser sous elle, durant cette période, 
six gardes des Sceaux successifs. 
Faut-il considérer, alors, que le 
pouvoir est un peu gêné aux entour­
nures pour juger si tard les treize 
inculpés un peu trop remuants à ses 
yeux, ou plutôt vont-ils faire les 
frais de différents règlements de 
comptes entre certaines administra­
tions, les unes hostiles au ppuvoir 
socialiste et d'autres franchement 
mitterrandophiles ? 

L'absence de statut, de papiers, de 
=-re'ssources ont ainsi généré la tenta­
tion de l'illégalisme, dont ils subis­
sent, · dix ans plus tard, les consé­
quences. Le contexte aida:nt, et · 
l'atmosphère de pourrihlre de fin de 
règne de la droite en France ont fait 
le reste. II.n'est pasïnutile de rappre­
ler que la clandestinité coûte chère 
en faux-vrais papiers, en planques 
et en Cléplacements de toq.s ordres. 

· Et la rumeur 

Les ingrédients du cocktail sont 
désormais' réunis. Il n'en fallut pas 
plus à la presse de l'époque, qui ne 
s'en n'est pas privée, pour avancer 
des assimilations hâtives ·et des 
affirmations . doûteuses. Action 
directe or not Action directe ? Un 
des torchqns de la presse Hersant, si 
prompt à s'émouvoir, -. a lancé 
récemment ses· premières· banderil­
les en laissant'planer un doùte gros­
sier et un soupçon dé plus... Le 
butin aurait peul-être servi à finan­
cer Action directe, et l'un des incul­
pés serait soupçonné d'avoir parti­
cipé à l'assassinat d' Aldo Moro. 
Les précautions d'usage sont bien 
entendu prises;"Q'l.ai.$ le pet est lancé 
et la ·baudruche risque d'enfler 
encore plus dans.les jours qui vien­
nent. De là à eondure que l'affaire 
est banale; c' ést-aller un peu vite en 
besogne. · 

Les inculpés, tout en revendi­
quant le côté politique et en souli­
g'nant la nécessairé solidarité collec­
tive qui animera leur défense devant 
la « justice populaire », so.nt toµt à 
fait conscients . de l'importance de 
leur geste. · 

·un· élément de réponse apparaît 
dans l~ ::'pÔsitidl) qe_ certain~ p~li­
ciers, inembres très réactionnaires 
du syndicat CFTC, qui, dès août 
1981, , avaient déclaré : « désap­
prouver . catégoriquement la sou­
daine libéfatfon de ~nom_breux pri­
sonnîérs incl!lpés condamnés par 
des juridictions ' légales de . -droit 
commun· ou d'exception » (sic), 
précisant en outre que les auteurs de Il reste que, .dix ans après, à 
vol à main armée avaient pu corn- aucun · moment l'ordre·. public 
mettre Jeurs actes « sous couvert .n'aura été pertu'rbé ni même 
d'idées politiques de circonstances menacé par ces « terroristes », et 
nullement représentées dans les . que l'on ne trouve aucune trace de 
assemblées parlementaires ... )) (1); leur présence dans la dérive san-

11 est bien évident que la pression glante de Rouillan, Ménigoii et con-
policière ne se manifeste pas tou- sorts ... . 

· · b ·1 « La préoccupation deréconcilia-jours de cette façon, aussi 1m éc1 e . . l . . . ·d · · 
· 1 · -1 • twn natwna e », qm avait pres1 e a et cancatura e, mais 1 y a gros a 1 d" . . d 1 c· d ~ t · 

· bb 1· · ' a 1spant1on e a our e sure e paner que le Io y po 1c1er n est _ - d l'E · l' · ( d 
sans doute pas pou.r rien dans le e tat e~, par~ant,. a amn.•s ~ed. e 
d , · · 't d l' f" · -· t e tous les pnsonruers de cette JUn 1c-esa1s1ssemen e a 1a1re qua r . , . · 11 · fi 
• 1. d. · · ··t· · -d 'fi ·1· t1on d exception, va-t-e e en rn Jours avant a 1span ion e 1ru ive . , . 
de la Cour .êiu sfireté de l' Etat.·. pouvou s. expnme~ autrement qu~ 

" M·.. · · l' · ·· t . 1· t · · il par un decr.et, mais dans la . pratI-ais, non seu emen . e .. rava ? . 

, policiçr n',aura pas été .vain, .mais la que · 
pe.rfonnalité rriême des accüsés aura 

·beaucoup ·n;iilité dans.l~ fourdeur de 
1 'instruction. . 

. ·' Ce ne sont pas là ~ ·en effet, des 
braqueurs ordinaires 'qui auraient 

Emile V ANHECKE 

- /) Le Quotidien de Paris d11 21 août 
1981. ' 

1 
l 
l 
! 
1 
t 

L 

1 

f 

j 
j 

\ 

1 
r 
1· 
I 
t 

i 



r ' , . 
--~---- -~-~--~-~~ . . 

~6 iiiiiiiiiiiiiii~iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!ii~iiiiiiiiiiiiiii~~~=~~~ société... =~;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;=iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~le~m~on;;:d;;;;;e li;;;" 'bii!e~rt;;;a~ire~ 
N °.748 JEUDI' 2o AVRIL 19B9 

.BARRAGE DU SERRE--DE-LA-FARE 

De l'opposition à l'occupation 
L A poursuite de l'aménage­

ment de la Loire par le pro­
gramme colossal de l'EPALA 

(Etablissement public d'aménage-
ment de la Loire et de ses 
affluents) et la construction de son 
premier barrage en amont du Puy­
en-Velay, à Serre-de-la-Fare, est 
exemplaire à plusieurs titres : 
• du po.ids des féodalités politi­
ques (cf. Royer, maire de Tours, 
président de l'EPALA, qui s'identi­
fie personnellement à cette entFè~ _. · 
prise pharaonique) ; · 
• du fonctionnement des rouages 
démocratiques qui assujettissent 
la société et la nature aux diktats 
des lobbies technocrates et indus­
triels des travaux publics ; 
• de la fuite en avant de la 
machine sociale capitaliste qui, à 
chaque aménagement déséquili­
brant la vie sur terre, est obligée 
d'en rajouter un autre, et ainsi de 
suite. 

Depuis longtemps les excès de 
la- Loire - crues ou périodes de 
bas étiage - . constituaient 
comme un défi à la capitalisation 
du monde, dont le principe est de 
remodeler totalement la nature 
pour eri faire un support neutre 
minimisant les risques : le calcul 
de rentabilité optimum implique 
que ses composants matériels 
(hommes, nature, machines) 
deviennent· adèquàts, au préalable, 
au but recherché -=-- la taylorisa­
tion du travail n'e"st pas autre 

· chose. La régulation du débit de la 
Loire constitue, pour la pensée 
technicienne, le pa~sétge obligé 
pour une irrigation agricole assu- . 
rée à bas prix, pour une urbanisa­
tion progressive dans le lit" du 
,fleuve sans la m~mace · de ses 
colères, pour un refroidissement 
garanti des centrales nucléaires. 

Le projet de barrage de Serre­
de-la-Fare a · été plusieur5 fois 
avancé et retiré (cf les articles de 
La Gueule Ouverte au moment de 
Naussac). Dans les années 70, les 
élus locaux de Haute-Loire s'y 
opposent majoritairement. Puis, la 
crue de septembre 1980 (7 morts) 
assqit l'idée de sa réalisation : 
c'esl que l'urbanisation de la ban­
lieue du Puy avait fait fi des.préoc­
cupations pourtant respectées ·par 
les générations précédentes, le 

En juin 1988, pollution de lâ Loire. 

long des ri~es du fleuve: " Eciéter 
les crues », devient un ·leitmotiv 
qui ne souffre aucune . contesta~ 
tion .. 

Dans la foulée de la construc­
tion de Naussac sur l'Allier par le 
SOMIVAL, puis celui de Villerest 
par une institution départementale 
déjà présidée par Royer (dont 
l'av'enture financière reste dans 
toutes les mémoires), l'EPALA est 
fondé pour achever de museler I~ 
fleuve et d'en faire un système de 
réservoirs régulés uniquement 
pour les besoins de ï 'économie. 

Waechter en campagne électorale sur le terrain . 

La nature, comme entité indépen- hommages honorifiques, l'atta-
. dante, menace de disparaître pour ctiemel')t caractériel de Royer $. 
être remplacée par. un «milieu» l'aménagement de la Loire est 
balisé, régulé, manipulé, surveillé .. · · favorisé par le rappQrt .de forces 

· politiques dont il jouit â I' Assem-
. Mais cette entreprise historique blée nationale. Député non inscrit, 

et impe·rsonnelle de domesticatio_n quoi que r~connu p_our ses vues 
de la nature et des homme_s est ' · 
Pourtant mise en œuvre p'ar des . rétrograc;l_eq,. il est la.,;roi~ d'appoint.1 

dont la v~leur ' est d'autant plus ' 
hommes concrets, et leurs organi.: · · '· grande qüè les majorités parle-

, sations animées des phantasmes mentaires. sè>nt courtes. 
de domination les plus déments. Par ailleurs, concédons que ses 

L'EPALA est symptomatique des obsessions ont un fondement réel : 
règles démocratiques par lesquel- 1. pallier l'inflation dè permis 
les le poids de quelques-uns, habi- de construii-e qu'il délivra à Tours 
les manœuvriers ou vieux routiers en zone inondable ; 
de la manipulation· 'politique, peu- , · 2. diluer la pollution pour per-
vent triompher de" l'irierti,e de la mettre un approvisionnement cor-
majorité. Ainsi, les lubies des déci-
Eieurs sont payés par les impôts du 
plus grand nombre;:'. et n: importe . ' 
quelle réalisation grotesque ·per­
met des dépenses somptuaires de 
frais généraux. 

L'EPALA est un syndicat mixte 
·regroupant des collectivités loca­
les : régions, départements, com­
munes. Leurs représentants siè­
gent.au comité syndical, dont les 
délibérations ont pouvoir de déci­
sion ; c'est dire si absentéisme 
chronique, incompétence et men­
songes - on a vù le délégué de la 
Lozère insister pour la mise ·en 
œuvre rapide de la deuxième fran­
che .de Naussac, soit-èlisant pour 
protéger Langogne qui se situe en 
amont ! - concourent aux résolu­
tions les plus extravagantes. Con­
'êe rnant ph.1s particulièrement 
Serre-de-la-Far"e, on a pu· lire dans 
un compte-rendu d'une réunion 
de travail entre l'EPALA et la pré­
fecture de la Haute-Loire que la 
déclaration d'utilité publique du bar-

. rage étaft suspendue à l'accord de 
financement , d'un golf comme 
équipement à vocation touristique 
permettant cc d'habiller,, le plan 
d'~au. · 
. La personnalité de Royer est · 
centrale: l'EPALA est sa féoda­
lité, l'aménagement de la Loire 
l'œuvre dé sa vie qu'il prétend 
léguer à l'humanité. Son ambition 
d'aménageur est le substitut 
obligé à son,, dessein politique 
national avorté (cf. les élections 
présidentielles de 1974). . . 

La pathologie du responsable 
politique est particulièrement 
facile· à dessiner avec un sujet 
comme Royer: habitué à n'être 
jamais contrarié, à se croire indis­
pensable, «drogué-à-mort,, aux 

rect en eau potable de I 'agglbmé­
ratio n tourangelle - on se rap­
pelle les Tourangeaux privés, en 
juin 1988, d 'eau pendant 10 jours 

· à la suite de l'accident (?) de 
l'usine Pro~ex ; , 

3. remédier à l'état lamentable 
du fleuve, dont le lit creusé par les 
gravières provoqua l 'effondre­
ment du pont Wilson à Tours dans 
les années 70 ... 

. Au fur et à mesure que le projet 
de barrage se précisait, à l'oréé 
'des années 80, les groupes de 

· protection de la nature se mobili­
sèrent pour donner " Loire 
vivante ,, en 1986, regroupant 
diverses · associations et scientifi­
ques du Gerbier-des-Joncs à 
Saint-Nazaire. Mais c'est seule­
ment en 1988, à l'approche de 
l'enquête d'utilité publique que se 

forma, au Puy, " SOS-Loire 
vivante "• regroupant des individus 
de sensibilités diverses. 

Grâce aux actions d' information 
du comité " SOS-Loire vivante .. 
(affiches, tracts, réunions , fêtes, 
pétitions), plusieurs centaines de 

~· lettres d'opposition et 4 000 signa-
· tu res furent 1 adre-ssées aux 
commissaires-enquêteurs. Au 
début de l'été, le rapport de la 
commission d'enquête , souligna 
de grosses lacunes et émit des 
réserves contraignantes, ce qui 
permit aux opposants de ne pas 
considérer la partie comme per­
due d'avance. Le nombre d'adhé­
rents au comité passa rapidement 
d'une centaine à près de 500, ce 
qui au plan local est exceptionnel. 

Pour faire avaler la pilule, 
l'EPALA se met en tête de trans­
former le barrage et son. plan 
d'eau en soutien d'étiage, en été, 
l'accessibilité problématique des 
rives rend le projet farfelu. Pour 
arracher le morceau, Royer offre 
une dernière rallonge de 5 à 1 O 
millions de francs aux communes 
concernées. 

Dans le même temps, " SOS­
Loire vivante ,, exhume et remet 
en valeur les sentiers dans les ·gor-
ges de la Loire et-fait connaître les 
lieux les plus remarquables, quoi .. 
que peu connus : la source de 
Bonnefon, les gorges de la 
Beaume, les sites archéologiques. 
Une délégation part en Autriche 
reneontrer les opposants au bar­
rage d 'Hainburg '.;: qui , là-bas, , ' . 
eurent gain de cau~e. Le f9nciion­
nement du comité réunit donc des 
initiatives diverses plus ou moins 
coordonnées par une réunion heb­
domadaire générale : sur une 
trentaine de pc;irticipants réguliers, 
une dizaine concentre les .démar­
ches vers les autres associations 
nationales et internationales 
(Robin-des-Bois, le WWF, etc.). 

Village qui devrait disparaître. 

sées. Des délégations étrangères 
(allemàndes, suisses, autrichien­
nes) arrivent pour participer à 
loccupation. 

Tandis que certains animateurs 
du comité, au Puy, entament "la 
longue marche " du dossier juridi­
que pouvant permettre de casser 
la déclaration d'utilité publique et 
de mettre en question l'EPALA, 
d'autres font la campagne munici­
pale dans une liste des "Verts"· 
Quant à eux, les occupants du site 
tentent de m'ultiplier les contacts 
avec les villages alentour. C'est 
qu ' il faut rapidement réveiller le 
sou-t ien populaire : en face 
!'EPALA procède avec prëcipita­
tion au règlement financier (à 2 ou 
3 fois leur valeur) de l'achat des 
terrains, avec la prétention que la 
conclusion des transactions ren­
d rait le projet irréversible. 

B. Lalande (ancien écologiste). 

Avec l'occupation, l'intérêt 
porté à l'opposition au .projet de , 
barràge s'enrichit: les occupants ­
sont, pour partie, des individus . 
entrés récemment dans la lutte. 
L'occupation, par ses nécessités 
même, qui sont en contradiction 
avec la vie figée dans le salariat, 
ouvre de nouvelles perspectives 
qui échappent aux stratèges des 
organisations écologistes . . A · 
terme, et de par son mouvement, · 
l'opposition-occupation engendre .: 
un décloisonnement entre les indi­
vidus et une critique de ce mode 
de vie aliéné qui a besoin des bar­
rages. 

Si loccupation est ressentie 
avec sympathie par la population 
locale qui, majoritairement, est 
hostile au ' barrage, le défaitisme 
reste grand. A part l'expérience de · 
quelque,s g ~èves ouvrières dures, 
comme· -celles des Tannèries ou 
d'Elastel au Puy, ou de l'agitation 
sporadique des agriculteurs, · la 
population n'a pas le' sentiment de 
pouvoir renverser le cours des 
choses, aussi révoltant soit-il. 

Aussi, l'extension de l'occupa~ 
tian - par la multiplication des 
camps, Il:} squatt des bâtiments 
déjà en possession de l'EPALA, 
l'organisation de fêtes sur. le 
site - et la résistance au début 
des travaux permettront àla popu­
lation d'y croire de nouveau, par la 
démonstration de notre force de 
mobilisation au plan régional, 
national et international, et de 
notre détermination. La discussion 
des moyens d'~ction peut profiter 
de l'affluenee traditionnelle du 

La signature de la déclaration 
d'utilité publique relève du préfet. 
Malgré les admonestations publi­
ques de Royer, celui-ci tardé. Les 
principaux animateurs du comité 
se lancent dès lors dans une 
course à l'influence médiatiqu_e et 
gouvernementale. Les réunions 
succèdent aux réunions, -.créant 
l'illusion d'un dialogue possible 
entre bétonneurs et opposants. 
Par contre, la mobilisation popu­
laire sur le plan local est négligée. 

B. Lalonde donne le feu vert à la 
mi-février. Qès lors, le préfet, cou­

. vert, signe la déclaration d'utilité 
publique le 18 février 1989. 

. week-end sur le site pour insuffler 
cette dynamique. 

L'occupatio'n, d'abord symboli­
que, se met en place. ~nsuite , un 
village de tentes est installé au 
pont de. Chadron. Les premières 
actions de paralysie des avant­
travaux du chantier sont organi-

Le rassemblement international 
organisé au Puy-en-Velay et sur le 
site, les 29, 30 avril et le 1er mai 
constituera, vis-à-vis des pouvoirs 
politiques régionaux et nationaux 
un test décisif. ' 

Des opposants-occupants 
. de Serre-de-la-Fare · 



D EPUIS plus d'un an, des 
discussions, des dêbats 
étaient menés autour des 

amendements à apporter à la Cons- , 
titution de la République so.cialiste 
de Serbie. Le nouveau texte consti­
tutionnel a été proclamé le 28 mars, 
alors qu'au Kossovo manifestants 
albanais et · forces de sécurité 
s'affrontaient violemment, et cons­
titue aux yeux des dirigeants serbes 
un acte historique qui va « réparer 
les injustices imposées à la Serbie 
depuis plusieurs décennies ». 

Une grande partie des amende­
ments concerne __ les réformes 
d '. ordre socio-économique. Mais .le 
tournant marqué par l'adoption de 
ces textes est l'annihilation de 
l'autonomie politique de la pro­
vince autonome du Kossovo ·peu­
plée à près de 90% à' Albanais. La 
Serbie. a récupéré l'exercice de ses 
fonctions d'Etat sur l'ensemble de 
son territoire, c'est.:.à..:dire que les . 

provinces autonomes de Voïvodine 
et du Kossovo viennent de perdre 
leur prérogatives en matière de jus-

. tice (les trois entités qui constituent 
la République socialiste de Serbie 
avaient leurs propres lois), dans le 
domaine de la sécurité, de la 
défense populaire, de la politique 
extérieure: .. Les systèmes d'éduca­
tion, de santé, de protection sociale 
seront unifiés. 
~ D'autre pàrt, les deux prÔvincès 
perdent leur pouvoir constitution­
nel. La Voïvodine et le Kossovo 
avaient été constitués en provinces 
autonomes rattachées à la Républi­
que populaire de Serbie en 1945 du 
fait de la structure de leur popula­
tion : en Voïvodine, vivent des 
minorités nationàles hongroise, slo:­
vaque, roumaine, ruthène ... ,/ Le 
Kossovo est peuplé d'une forte 
minorité ~lbanaise. La Constitution 
de 1974, instaurant une décentrali-. 
sation des différents pouvoirs, avait 
accordé une forte autonomie à 

; ·l'ensemble des républiques et aux 
provinces autonomès qui obte­
naient de _fait les mêmes pouvoirs 
que les républiques. 

On comprend donc que cette 
réforme ait ·Suscité des inquiétudes 
chez les Albanais du Kossovo. Les 
dirigeants albanais opposés à la 
politique du leader de la Ligùe com­
muniste serbe, Slobodan Milosevié, 
soutenu massivement par la popula­
tion serbe, ont été démissionnés en 
novembre dernier. Cette ·pression 
des communistes serbes sur les ins­
tances politiques du Kossovo avait 
provoqué des manifestations 

KOSSOVO 
' .. ' ' - ·, . 

Vers la guerre civile ~? 
importantes d 'Albanais à Pristina, 
la capitale de la province. · 

Aux mois de décembre et de jan­
vier, la situation s'était quelque peu 
apaisée mais, en février, ·plusieurs 
événements et manœuvres politi­
ques ont contribué à la dégradation 
de' la situation déjà tendue. A la fin 
du mois de janvier; le« renouvelle~ 
ment des cadres » a amèrié à la tête 
d ti parti du Kossovo des hommes 
« dociles » non opposés à la révi-
sion constitutionnelle. · 

Au début du mois de février .. les 
travailleurs albanais ont comméncé 
à agir, à 'se· ràssembler, notamment 
à Trepca où, l~ 21 février, une grève 
de la faim a été engagée par plu-

, sieurs centaines de mineurs, . Ces 
derniers ont exigé la garantie que les 
principes de la Constitution d.e 1974 
ne soient pas modifiés, que Rahman 
Morina, président du comité pro­
vincial ·de la ligue communiste, 
démissionne. La grève s'est étendue 
rapidement à l'ensemble des collec­
tifs de travail du Kossovo, aux arti­
sans et commerçants, aux étudiants · 
qui ont décidé de boycotter leurs 
cours. · 

Les blindés de la police entrànt' fJiiUJs Prisfüia le 1 mars 1989: 

· Face à cette grève _ générale, le 
27-février, la présidence yougoslave a 
ordonné la prise de mesures d'excep­
tion au Kossovo pour « protéger 
l'ordre constit'!_tionnel~ pour assu-

rer la paix et l'o_rdre public, la sécu­
rité de tous les citoyens de la pro­
vince ». Ce jour-là, un meeting de 
solidarité avec les mineurs en grève . 
à Ljubljana, capitale de la Républi- · 
·que socialiste de Slovénie, . èt la 
démission de certains dirigeants du 
Kossovo -ont provoqué à Belgrade 
une manifestation étudiante qui, 
dans la nuit, n'a cessé d'attirer du 
monde. 

. Le lendem~in, . plus_ d'un million 
de personnes se retrouvaient devant 
le Parlement fédéral pour protester 
contre l'attitude, les prises de position 
des dirigeants· slovènes et croates, 
pour s'opposer à' la démission de 
R. Morina .. Au cours de ce_ nouveau 
meeting, lés différents orateud"ont 

accusé la direction politique slovène 
de « s'opposer à la politique de la 
Ligue communiste yougoslave con­
cernant le Kossovo, C(;? ·qui èst un 
coup dur contre la Yougoslavie en 
tant que communauté de peuples et 
nationalités ·égaux. C'est . une atta­
que contre la souveraineté et l'inté- · 
grité de la Yougoslavie ... ». 

On reprochera également aux Slo­
vènes et aux Croates ' d'avoir accepté 
la création de partis, d'associations 
politiques, «·ce qui est un acte anti­
constitutionnel » aux yeux des corn-

. munistes serbes. On voit donè à 
quel point la Yougoslavie est divisée 
politiquement. 

L'état d'urgence au Kossovo èt , ., 
les réquisitions potir forcètr les ' __ : 
·ouvriers à reprendre fe 'tr~vail xg o'nt _ ~ 
rien réglé. Le jeudi 23 mars, '. 
l'Assemblée de la province du1'os-­
sovo a adopté les changement$ .êie' la 
Constitution · · d'e . la . Républiqli_e 
socialiste de Serbie. Ce même jour, . 
des manifestations ont éclaté un· peu 
partout dans la province, · notam-

. ment à Urosevac, où les unités spé­
ciales de la pqlice et des Albanais se 
sont affrontés vigoureusement. 

Le lundi 27 mars, la situation 
s'est sensiblement . dégradée, on a 
commencé à compter les premiérs 
morts. Les heurts violents · ont pris 
très vite les caractères d'un soulève- -­
ment insurrectionnel. Le 28, le 
couvre-feu a été instauré. Officielle­
ment, les émeutes ont fait 24 morts. · 

· Les jours suivants, le calme a régné, 
les forces anti-émeutes ont été mul­
tipliées, i5 000 soldats, des.dizaines 
de chars patrouillènt dans la pro-' 
vin ce. 

Pour les communistes serbes~ ces 
émeutes sont la continuité des évé­
nements contre-révolutionnaires du 

_, printemps 1981, où vne protesta­
tion étudiante contre les 'conditions 
de vie précaires ·avait tourné à la 
révolte. Les troubles, à l'époque, 
avaient fait officiellement de 9 à 
11 morts. Les enquêtes de la p_olice 
afaient ;< prouvé » une c·onnexion 

Répression policière lors des manifestations du 21_ mars à Pristina. · 

des émeutiers avec les autorités de 
·Tirana et _ des · « organisations 
kominformistes ». De nombreux 
manifestants, en 1981, avaient 
réclamé le statut de république pour 
le Kossovo. Pour les autorités you­
goslàves, 'cela constituerait le pre­
mier pas vers le rattachement du 
Kossovo .à l'Albanie. 

De plus, elles considèrent que le 
peuple albanais de ·Yougoslavie 
n'est pas une nation fondatrice du 
pays et que, de ce fait, sa revendica­
tion ne vaut rien . . D'autre part, les 
Serbes sont · frès ·attachés âu Kos­
sovo, -qui représente pour - eux le 
c;entre historique de leur Etat 

· médieval... Mais en reprenant 
· ' aujourd'hui le contrôle du Kos­

sovo, les dirigeants serbes ne-règlent 
·rien. Il x:este en Serbie toujours plus 
-de 1 50<f ooo· Albanais,, dont il faut 
·respecter; la ; ,~g~~· J~ ._,cult~rÇ . . Il · 
n:ste une rç:g1on ·largement:r .. sous:: .1'1 

développée, dont il .faudra bien 
tenir compte (le Kossovo coûterait à 
la ' fédération plus d'un million de 
dollars par joui-). De plus, c,:eùe 
réforme constitutionnelle co.nstitue 
une grande claque aux p~ncipes 
autogestionnaires (fédéralisme, 
décentralisation; aut0nomie locale, 
etc.) dont se va~tèiitîes . c~mrtmnis­
tes yougoslav~s. ,... _.· 

; 

Face à une telle situation,. quelle 
sera la position de l'armée qui, ces 
derniers mois, se fait de plus en plus 
entendre ? Durant la XXe session 
de la Ligue communiste yougoslave 
en janvier dernier, les représentants 
de l'année, une . des rares institu­
tions fédérales, ont émis leurs 
inquiétudes quant à la situation éco­
nomique catastrophique, la paraly­
sie du système socio-politique, la 
division de la Ligue communiste 
yougoslave, l'essor des nationalis­
rries. Ils estl.m~nt que« l'opposition 
eû largement entrée ·sur· la scène 
politique .et {rnpose tout à fait /éga­
lement des conceptions idéologico­
politiques sur la définition de la 
Yougoslavie et la stratégie de son 
développement futur depuis long- · 
temps rejetées... Jalflais, au cours 
du développement de l'après­
guerre, nous n'avons été confrontés. -
à. de tels dangers en ce qui con.cerne 
l'intégrité dù pay$ et le destin de 
notre révolution ». · 

D'autre part, un certain mécon­
tentement règne au sein .du com­
mandement. La chute du budget 
militaire chaque année est très mal 
appréciée. La_ défense natfonale 
représentait tout de même en 1987, 
66% des dépenses du budget fédé­
ral. L'armée; dans ce cadre politi­
que et économique ·éclaté, demeure 
une inconnue quant à une éven­
tuelle intervention, mais l'on peut 
craindre le pire lorsque l'on sait que 
« la bataille pour la'Yougoslavie ne 

· sera pas menée sans l'armée popu­
laire de Yougos~avie ». 

MIROSLAV 

Un syncli~t 
·libertaire 
en Russie 

P AR le canal de Liberecana 
Ligilo (1), (l'organe . des 
anarchistes espérantistes), 

des informations directes conti­
nuent de nous parvenir de Russie; 
La dernière en date revêt une 
importance particulière. Voici le 
texte paru dans le numéro 5 de 1989 · 

·de Arbetaren : 
« Le 22 janvier 1989 a été fondée 

en. Union .soviétique une confédéra­
tion anar:chq-syndicaliste. Ont par­
ticipé à la réunion de fondatibn, .à 
·Moscou, une cinquantaine de délé­
gués de Léningrad, Kiev, Kharkov, · 
et d'autre$ villes, y compris de Sibé­
rie. A Moscou, le groupe s'organise 
autour. de la revue socialiste­
libertaire Obsjina ». 

« Nous ne sommes pas une 
. grande organisation, raconte au 
téléphone un représentant de la 
confédération, mais nous sommes, 
présents partout en Russie, et nous · 
avons · une longue tradition sur 
laquelle nous nous appuyons. Entre 

· autres, nous avons l'intention· de 
recréer le journal Goloss Trouda . 
(«La voix-du travail») ». 

Bientôt, la confédération lancera 
une campagne à partir de la célébra­
tion de l'anniversaire de la nais­
sance de Nestor Mâkhno, .ainsi que 
celle du 175e anniversaire de la nais­
sance de Bakounine. . . , 
· La SAC (syndicat .anti::étatiqiie 
suédois). attend.beaucoup d'une èO)­
laboration future avec la confédéra­
tion russe et rappelle que ·c'est la 
première-fois en 70 ans 'que se créent 
de· nouveau des contacts entre 
syndicalistes. libertaires .des <Jeux 

. côt~s de la B~tique . . 

, YVes PEYRAUr 

(1) Voir Monde libertaire du 23 . 
février 1989, l'artiçle consacré au mou­
vement Obsjina. 

Front 
des radios . 

l .b ·,,;'.!•:.·.• 

1 res . 
A partir du 29 janvier 1981, 

une radio libre altemative a 
commencé à émettre dans la 

capitale de la Catalogne, en ouvrant 
son antenne aux féministes, aux 
homosexuels; aux squatterS, aux 
détenus, aux antimilitaristes~. aux 
écologistes, etc. Il s'agit de Radio 

~ PICA (Promoèion independiente 
coordinacion altemativa). Vous 
avez dit radio vraiment libre ? 
C'étaif intolérabiè pouf'le gouver· · 
nement autonome de Catalogne, 
qui décida de fermer le studio le 29 

~ . .. -

janvier 1987 et de confisquer tout le 
matériel. Depuis, ltadio PICA' est _ 
muette. Pour qu,ellé retrcuve . la 
parole, eu·e nous llemande d'intêr­
venir en ' écrivant - : Generalitat de 
Cataluna ~ Gabinet de radiodifusio i 
televisio, Arago 3/G ;. Jer 2a, 08009 
Barceloita (Espagne). Envoyez 
beaucoup de lettres (en vous 

· « recommandant » de Radio­
Libertàire) pour que Radio PICA 
renaisse. · 

Yves PEYRAUT 

"· ') ..__,. 



DANEMARK 

L'a «>KriStiania » face à l'Europe 
A .U coin d'une rue de Copen­

hague, un chemin surmonté 
d'un.- soleil jaune hilare, et 

d'une enseigne multicolore : « Kris­
tiana ». Vieille de dix-'sept ans, la 
plus ·ancienne communauté liber­
taire_ d'Europe est devenue le · 
deuxième marché européen de dro­
gues douces. Et aussi, un îlot margi­
nal'peut-être trop paisible, dont les 
principes alternatifs ne sont plus 
guère · militants ... ·Aujourd'hui, 
a près de violents . aff PéH11:ements 
avec ·1à police, la « Kristiania » 
vacille, s'interroge : céder ou résis­
ter ? Disparaître ou s'_intégrer ? 

- , Dès l'entrée de la « ·Kristiana », 
·des -jeunes gens vous interpellent en 
danois, · sur l'air de « Il est-frais. 
mon poisson ! ». · Face à . votre 
incompréhension, ils reprennent, en 
anglais : -« Smoking hasch. 'do you 
want some smoking haich ... ». De 
·quoi -dérouter le visiteur non averti.. -
Les dealers insistent, étalent leurs 
gigantesques barrettes, leurs · 1our­
des boules de shft... Leur commerce 
est toléré, tant- par les « Kristia­
niens » que par la police danoise. 
De temps à autres, ils se font arrê­
ter, déposséder de leur fric et de leur 
marchandise; voire même incarcé­
rer quelques temps, après trois ou . 
quatre arrestations. Leur omnipré­
sence · aux abords de la « Kristia­
nia » a valu à la communauté les 
attaques virulentes de la droite 
danoise ,' dëhonçant le repère de 
drogués ... Or, si les dealers sont ·à 

d'écoles maternelles, d'e"ntrepôts de .. ' 
matériel de bricolage·, ·sans compter 
le's nombreuses échoppes· de-filtres, 
de pipes à eau, de shiloins et aufres 
narguilés ... 

. Ç'est à' cause des bars. que la 
« Kristianja >~ a connu,' en. février, · 

. les affrontements les ph.is · violents 
de son histoire. Déjà, Jes res.taura­
teur.s qe Copenhague s'étaient indi-

. · gnés, au début de !',année, dê voir ' 
un restaurant végétarien ·de la 
« Kristiania » obtenir l'équivalent 
de quatre ~toiles dans I.e « Guide 
Michelin » local : illég;mx, les res­
taurateurs de . l~ « Kristiania » ne 
payent aucun~ taxe, ·ce qui Ièur per­
met d'offrir un rapport qualité-prix 

nia », mais se renconfrent plus que 
·nulle part ailleurs. Ces gens, en 
Franêe, ou daris ·n'importe quel 

. autre endroit d'Eu.rope, · seraient 
très probablement collés en taule ou 
en HP. A la« Kristiania », ·acç__eptés 
comme normaux,.ils vivent norma-

. lement, sans nuire à quiconque·. De 
· même; les enfants handicapés sont 

· accepté~ aveè un naturel'parfait. Et, 
. à lès voir jouer, évoluer, vivre à la 

"" « Xfistiani~ », on constate une évi- · 
dence : - ces enfàrits 'ne seraient 
mieux nullè part ailleurs ~ Aucun 
hôpital, . aucun centre spécialisé, ne 
pourrait leur offrir autant d'affec­
tion, de tolérapce; de s9lidàrité. 

bien ._sqpérieur à leurs çoncurrents Si.la« Kristiania »est parvenue à 
officiels. Mais ce sont les plaintes V.ivre, dùr~t .. dix-sept , ,ans, .elle le 
des cabaretiers, furieux de voir des 7" doit sans d.oute ·au statut d' « expé-
cafés ne payant pas de licence atti- rienèe sociale -» que lui a accordé le 
rer. dès. milliers de clients, qui ont gouvernement ·danois. Elle doit 
entraîné l'intervention de la police : aussi sa survié_ aux spécifiëités ·de la 
à dix. heures du matin, heure à social-démocratie. danoise, et tout 
laquell~ la plupart Cles « Kristia- paiticuÜèrement au « social'». 
nieQS;;>?:doirnent encore, des cars de . Dans ce tout petit.;pays (cinq mil-
flics sont.'.venus saisir les réserves . lions d'habitants, Groëndland corn-

. des _bars-.•-Èn- p~rtant, lls-ont quelque · pris),. la solidarité est instituée au 
peu bousculé les habitants, réveil- rang de principe national : nul ne 
lés, venU-s aux no.i1-velles. _ . doit pouvo.ir .mourir de faim ou de 

Les jéimes~'dèi fa '« Kristiania » froid. Ainsi, -tous les sans-
sorit: .ai&r~~~··P.'artls/'chercher leurs . ress<;>Urces·.- danois bénéficient-ils 
cagouiès~iBfeµ:'is' fi.oîides;. ei;igageant automatiquement du « social », 
ainsi ·délix i:jours d'affrontenie,its. somme mensueilé de 4 Ooo couron-

. Bila.IJ· :_· quelques ·blessés -de. p~ir et nes '(en,".'iron 3 500 F) ~ Pour pouvoir 
d'àtitre~ mk'. vfngtafoe:. çi'âfresta.: k ._ refu.s~r.Ae citoyen est obligé de 
dons.; . .Quelques · Jours plus ;tard ,__ fll:ire· __ fa ··. preuve·• qu'il dispose 

. les ._ bârs avaient presque tous' ré.ou:- d'~uire~ moyens 'd~ subsistance. 

De même, l'opinion publique (infi­
niment' plus influente au Danemark 
qu'elle né peut l'être en France) esti­
mait plutôt normal que le gouverne­
ment tolère, voire subventionne 
indirectement des geris que l'Etat 
aurait à sa charge de toutes façons. 
èela n'a pas ·empêché les tracasse-

. ries administrativès, p·olitiques et 
p'olicieres infligées ·aux ~< Kristia- . 
niens », maii; explique, en grande 

. ~,,p~.r1ti~, la suryiè. de .la, <10Qlt:nunauté. 
Çar, -en . tant qu'« ~xpérience 

sociale », la « Kristiania » a, en 
grande partie, fait ses preuves. 
.Accueillant des centaines_ de. margi- . 
naux, sans loi ni police, elle garde le . 
taux de criminalité le phJs faible du · 
Danemark, déjà bien en deçà de 
tau){ de criminalité d'autrei; .pays 
européens. Deuxième marché euro.:· 
pé_en de drogues douces, elle est par- · 
venue à se· débarrasser du fléau des 
drogues dures : la, « Kristiania » est 
sans doute le seul endroit qu Dane­
mark où l'on ne trouve ni junkies ni 
dealers d'héro. Fonctionnant sans 

. chef ni responsable attitré, elle a 
réussi à gérer une foule d'activités, 
dont certaines, comme les restau­
rants végétariens, k théâtre, le 
sauna au feu · de bois, les officines 
de médecine douce, sont reconnues, 
voire réputées non seulement dans 
la ville, mais dans le pays. 

· -vert · leurs· portes. · :Les ' « · Kri~iii:. . .Dans;Je mêmé ordre d'idée, un chô-
.. ': riiens ·» -avajènt organisé u-ri~lrl.âni- ' ; meur 'estimant.~voir besoin d'habits 

·. festatiàn· cJ~ ·111ill~- p~r-~onnes;"~vant . ?rrei.i[S pour .iJ.s~ _ présenter ' à un 
·;{ fa' 'J>ri'~ofr."cèntiale dê · Copenfü1gué', -/>"'. · ein61,oy'euf' sè ·Jes -verra offrir par 

· ~ "i:>our éXigèt la libération,,,'& ·leurs .· · U'Èlà't Enfiri/ ~es · Turcs existent au 

Les bases de fonctionnement de 
la « Kristiania » sont indéniable­
ment libertaires : toutes les déci­
sions sont prises à l'unanimité, au 
cours de ·meetillgs , où chacun 
exprime son point dé.vue, donne ses 
arguments. En cas ·de litige, les dééi- . 
sions sont prises à la majorité (pas 
au décompte des voix). 

pied d'œ'uvre . dès six heures du 
matiri, c'est bien parce qù'ils four­
nissent .non 'Seulement les « Kristia­
niens », 'mais tout Copenhague, d~ 

· l'employé de bureau au PDG ... 

· La « Kristiania » est-elle une 
ville,, un quartier, un village, une 
île ? Un peu de tout- -cela, sans 
doute. En 1971 , une poignée de 
marginaux en mal : de liberté 
s'approprie un· immense complexe 
militaire dé"saffecté, ancienne 
caserrie destinée à ,surveij e.i; la fron-

< ! .. _ tière suédoise : ·ënyiion_êp.fatre hec­
iârês, traversés par ûn 1aè, comp­
tant les immenses bâtiments de 
l'état-major et de longues forteres­
ses, trom~és de meurtrières. 

: ' Ces .bâtiments, qui n'avàient nul­
lement ét~ conçus pour être habités, 
tombaient en ruine. Pas· d'électri­
cité,, pas d'eau, plus de toits, des ~ 
baraquements indestructibles, mais 
pas isolés, dans u_n pàys où la mer 
gèle fréquemment en hiver ... .Q a fallu 
aux premiers « Kristianiens~» un 
co1,1rage certain . pour \nvestir ce -

. triste no man's land, ,nialg'ré l'ironie 
d'une ville qui les prenait pour des · 
f6us .. . · .. · ... · 

Et pourtant, l~ . « Kristiania » 
s'est . imposée : dix-sept ans ' plus 
tard, elle compt~ ur1 millier d'habi.­
tants, don( des centaines d'enfants- ; 
les noires forteresses de pierres se 
sont couvertes de fresques colo'rées, 
enfantines, chaleùre4ses. L'inté­
rieur a été reconstruit; équipé, amé-

. nagé, devenant parfois aussi con­
. fortable qu'un appartem!!nt ,cossu. 
En plus de leur, hab~tat, les « Kris­
tianiens ~> gèrent. ùne dizaine de 
magasins, de saunas, de . restau­
rants, de cafés, 'd'ateliers de théâtre, 

'cânià(a"dè.5~ Lê calin.e était revenu, ,,. ~.:i?.aïiëmark ausgj.-··A la nuance près 
mais des_ tas "de pàvés;' aux angles<:·:·~ q\fe,-l~;:·~aire :des: Jèunes chômeurs 
desmes,'.indiquaient que -les« Kris- . , ' est d'environ 7 000 F mensuels. 
tianiens :»-etàientprêts, au besoin, à -. · .. v·>tes·' 'Danois p~yent cher ce 
repreôdre léurs cagoules.. . sysfè~è 'social ; J'!ays le plus endetté 

-· -?: , " . . . d'Europe,:_Hten~e de compenser ses 
dépenses socialés par des taxes 

,_.._
1

_,., énormes (à:32 F le paquet de ciga-
. Au-delà~du-tniumatisine passager . rettes, même le touriste s'en aper-

des affrontements)~« K~istiania » çoii très vite). tes citoyens. danois 
. sé trm1ve; "àûJo4rd'hui, :en . pleine payent, eµx aussi, cette sécurité par 

'périodè~ d( ... : doutes·, d'illterroga- un contrôle social bien plus « per-
tions :- « Qui sommes-noiis ?- Que _ formant » ·qu'en France. A titre 
défendons-noUS.? Comment; sous .: d'exemple, un habitant se ·voitattri­
quel/e - ft:irme~· a/ions-nous huer; à la naissance, un numéro 
survivre ? » Entrë deux « pétards », , (saisi par . ordinateur, bien sûr), 

·les « Kristianfons ·»- . se~blènt . se ... auquel correspondra, sa vie durant, 
poser la question plus sérieusement · sa profession, son lieu d'habitation, 

· q:ue jamais. - · ses éondaqmations, lés ~oins médi-
. « La Kristiania, c'est le sym_bole eaux dont il a bénéficié, etc. 

Les « Kristianiens » danois (un 
tiers de la communauté ·est étran­
gère) ont, depuis toujours, bénéficié 
du << social », qui leur a permis de 

· subsister, ne jamais vraiment ris- . 
quer de moûfit de faim'Cm de froid. ·: 

Le travail est effectué collective­
ment, en fonction des compétences 
de chacun ; et l'argent, s'il n'a pas 
disparu, est géré àussi équitable­
ment que possible. La communauté 
paye ses employés, à peu près au 
même salaire que ceux pratiqués à 

· l'extérieur : certains employés -de 
magasins ·ou . de restaurants de la 
« Kristiania » n'y vivent pas, ils ont 
simplement trouvé un boulot sympa 
dans un cadre alternatif. D'autres, 
vivant à la« Kristiania » travaillent 
à l'extérieur. D'autres encore tou­
chent le « social » et ne demandent 
qu'un · complément à leur 
«employeur». Certains, enfin, ont 
construit de véritables fortunes 
grâce à la« Kristiania » : les restau­
rateurs, les tenanciers de bars et, à 
moindre échelle, les dealers : cer­
tains gagnent 6 000 couronnes e.n 
une nuit, mais le métier reste pré­
caire (saisies de la marcbindise et de 
l'argent, vols de stocks' entre dea­
lers, règl~ents de comptes en tous 

llu monde», affirme tranquille­
ment une jeune Française vivant là 
depuis quatre ans. « On voit de tout 
id • . et chaque jour· ori en apprend 
davantage sur la psychologie' 
humaine. ·Jci, ·il y a des dealers; de8· 
petits commerçants, des gens qui '. · 
sont vênus . vivre id parce que les . 
/Oyers n'étaient pas chers, tout en 

· oécupan t de . bonnes situations à 
l'extérieur de Copenhague ; il y a 
desfous ; des idéalistes prêts à con-

genres, etc.). · , 
' ·~·:S.,. La.· « Kristiania », sans corps 

........._...__ ., · ··- ~-....__ cpn}titué de _déf~nsè, sait, le plus 

. sacrer leur vie à changer le monde ; 
·des gens complètements détruits, 
qui ne pourraient vivre nulle part 
ailleurs qu'ici. Il y ,a tout, et avant 
(out. une immense tolérance, . qui 
permet à ces gens de coha.bit,er. de 
vivre ense11J_ble depuis dix-sept ans . 
C'est,. cette espèce de miir1de que 

., nim~ a1VQ!fS réussi .à · eonstruire. 
Nous avons montré que c'é.tait pos- -. 
sible; - et en cela, · nous qvof!S_ une 
grande . -responsabilité envers · les 
~ens de toute l'Europe » ~ 

De fait, une fois franchi le bar­
rage des · dealers, le visiteur est 
frappé par fa concentration de mar­
gîriaux vivant dans la . commu­
naûté ·: zonards en fin de parcours, 
ermites brûlés de shit aux regards 
·dangeréux, mythomanes, margi­
naux visiblement proches du handi­
. cap mental:. . ne cqnstituent pas la 
. majorité ~es habitants de « Kristia-

~~ --........; _----.._ ~ ·souvent, faire régner son propre 

l 
~.~-::...________ ~~ ordre. La tolérance est immense, 

1 1-~~ elle n'est pas infinie: le châtiment 
; : r- - :-----.... le plus fréquent consiste à se retrou-

- 1;· 11 Î 11 '!,\' ~:n!. ~!::/::'~~~~~:fa:'. 
/, \ 1 \ . ... ~ - -
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S'y sont retrouvés des touristes qui 
s'étaient cru dans un zoo, des dea­
lers d'héro, des junkies violents, des 
personnes coupables dé violences ... 
Certains ont' été punis moins dure­
ment. Mais il y a aussi eu des 
morts ... 

_Alternatifs, . s'étant crees une 
·société communautajre, sans lois, ni 
. patrons· n,i . police, les «,Kristia­
niens »n'en sont pas militants pour 
autant. Parlez-leur de communisme 
ou de libéralisme, de fasCisme ou de 
social-démocratie, ils vous répon­
dront, t_est-consommateur~ à l'appui, 

. par un exposé botanico­
_géographlque vantant la qualité de 
l'herbe cultivée en terre « kristia­
niènnë »_. . Les journaux servent 
essentiellement de papier hygiéni­
_ques, la couvert.ure des magazines 
de support aux -mélanges... Lutte 
des 'classes, organisation face au 
capitalisme européen ? Fume, c'est 
de l'afghan ... · 

Pourtant, certains « Kristia­
nieris » savent que ·leur commu­
nauté est menacée : par le_s tentati­
ves de législation, d'abord. Légali­
ser les bars, les restaurants, assure­
rait la pérénité de la « .Kristiania », 
mais au prix de la normalisation, à 
court terme, de toute la commu-

. nauté. Pour l'heure, la majorité s'y 
refuse. Mais d'autres font remar­
quer qu'ayant accepté, l'an dernier, 
des subventions qe l'Etat pour res­
taurer un bâtiment, la communauté 
a fait un premier pas dangereux .. . 
Le gouvernement risque également · 

. de céder aux pressions de son voisin 
suédois, infiniment moins tolérant 
'q:ue -le Dariémark, qui, 'cllêpuis ·des 
années, exige à cor et à cri la ferme­
ture de ce lieu-de débauche, où la 
jeunesse suédoise vient régulière­
ment' s'approvisionner- en substan.­
ces illégales. 

Plus gràve encore : la menace de 
la communauté européenne, dont le 
Danemark est membre. De toute 
évidence, l'Europe de 1993 sera 
celle des marchands et des flics. Une 
Europe au capitalisme mieux struc­
turé, où n'àuront plus de place les 
squatts, les communautés et les 

· autres îlots alternatifs. Le gouver­
nement hollandais, réputé libéral en 

· matière de stupéfiants, et qui a sans 
doute trouvé le meilleur système 
d'aide aux toxicos, est en train 
d'effectuer une marche arrière pré­
cipitée pour s'aligner aux législa­
tions _les plus répressives. Il est fort 
probable que le Danemark soit con­
traint, 'à court terme, d'en faire 

.· autant. 
SiJa « Kristiania » était menacée · 

.•<'dé'fènnefüre, 'ses ·habitants seraient-
, "- ils éaflables de se battre pour sauve­

garder dix-sept ans de réalisations 
alternatives ? Eux-mêmes n'en sont 
pas sûrs. Or, quelles qu'en soient les 
failles, les contradictions, les fai­
blesses, la « Kristiailia » .reste une 
victoire sur l'ordre capitaliste. La 
« Kristiania » écrasée, ce serait un 
peu de liberté perdue ... 

.. Pascale CHOISY 
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PAYS-BAS ÉTATS· UNIS 

Greenpeace 
et ·les IWW Les femmes :révol11tionnaires 
L' 

OUS sommes un groupe de 
femmes d'Amsterdam. Cer-ASSOCIATION.Greenpeace - N 

a fermé son antenne de taines d'entre nous se con-
Seattle le 8 août dernier naissent depuis un certain temps et 

pour tenter de stopper la campa- ont .. travaillé ensemble aupara-
·gne de syndicalisation lancée par .vant, quelques-unes d'entre nous 
les IWW (International Union 670) ont juste voulu se connaître entte 
aupr~s ·des· employés. Green- elles. Nous travaillons· maintenant 
peace a transféré les dossiers et ensemble afin d'organiser un camp 
les fichiers dans ses bureaux de de femmes révolutionnaires en· juil-
Boston, où il n'y a actuellement let 1989. 
aucune implantation syndicale. Ce plan a d'abord été conçu èn 
C'est à la suite de décisions inaccep- juin 19~8, ,._ pendant le rassemble-
tables prises par la responsable du ment internationale anarchiste, à 
bureau de Seattle - nouvelles tech- Ruigoord. Là, ·1a journée des fem-

i niques aggressives de marketing; mes a été le jour le plus'intéressant 
contrôle de~ appels et le plus excitant du rassemble-
téléphoniques - qu'un mouve- ment. Des ·femmes de différentes 
ment de revendication est né. villes et de différents pays étaient 

· Devant l'opposition- des travail- très stimulées par les expériences et 
leurs, c.ette mêmê responsable a les histoires des unes et des autres, 
décidé de prendre l'affaire en et, à partir de ça, est venue l'idée 

- ... main personnellement en licen- d'un réseau de communication 
. eiant et en menaçant les syndlca- international pour les femmes. 

listes et leurs sympathisants. La .Avant que le camp ait lieu', nous 
· fermeture· de l'antenne a fait suite voulons faire une brochure qui 
à une campagne nationale d'inter- . comportera des parties de discus-
mation avec tracts, distribués sions et une information sur tous les 
dans d'autres bureaux de l'asse- thèmes qui seront abordés lors du 

. ciation Greenpeace, et · pétitions. rassemblemeqt (les sujets de discus-
Le comité de coordination demande sion · sont mentionnés plus loin). 
la réintégration dès travailleurs Cette brochure devrait stimuler les 
licenciés, la reconnaissance du discussions. 

.. droit syndical, une négociation en Toutes les contributions à cette 
.. YUe de conditions de travail plus · brochure sont les bienvenues, spé-
~htémbcratiques, l'arrêt du contrôle cialement celles qui concernent 

électronique des appels téléphoni- 1 '.expérience des femmes noires et la 
ques. question d'être une femme révolu~ 

Le 18 août 1988, 50 personnes tionnaire dans une société patriarcale. 
manifestaient devant les locaux Un thème auquel nous n'apporterons 

. de Greenpeace. Le comité de coor- probablement pas assez d'attention 
dination syndicale des travailleurs pendant la semaine, mais duquel 
.de Greenpeace (412 63 .rd, road, nous aimerions bien parler le der-
Seattle WA 98115, USA) lance un nier jour, c'est la résistance et les 

· organisations de femmes dans les 
. · appel à la soiidarité internationale . soit:disant pay~ du tiers monde, et 

~"'P ~T-!"~r;tc~~r:?ge . !e,.~ , C!.l!tre·~-,employés _ _,, , · :· ce·-que··noùs 'pouvons -faire · ici, en 
· dè'.<:'lreehpeace en Amërique du Occident, "pour aider èette ·résis-

_· Nord à ,s'brganiser. L'aSsoCiation - tàn~e. Vu que .« tiers monde » est 
, ~ . des bureaux· ~ans la_ plùpart des un terme commun pour beaucoup 
. g·~Çinde~ yilles (unê liste est dispo- de pays qui sont énormément diffé-
. n'ible si.Ji' derrlande)' e,t·. engage rents, ·il serait difficile d'organiser 
régulièrement des.' 'démarcheurs ·une journée qui recouvrirait tous 
par téléph9ne . . Les· IWW suggè- ses aspects. Nou·s pensons, par con-
r~nt q·u~ qes travaille_u-rs· à temps-· séquent, qu'il serait préférable de 
partiel se fassent- engage'r par faire une sélection d'article.s sur ce 
Greenpeace et parlentà leurs ~ol- thème dans la brochure. Nous 
lègues d'orgànisation syh~icale. demandons aux femmes qui ont des 

: Afin de protester contre leurs tacti- · connaissances et des expériences sur 
ques anti-syndicales, écrivez ou ce sujet ·de nous envoyer des aiti­
télephonez ·à Greènpeace. · Quel- · cles. La broéhure peut également 

. ques adrésses :-139.; Main Street, comprendre des textes dè femmes 
'Cambridge, MA 02142, ' USA; qui souhaiteraient partager des sen-
·1638 R Street . NW, Washington timents avec des autres femmes, 
OC 20009" USA ; 2623 W, 4 th, pour nous :encourager et nous don-

. Avè; Vancouvèr BC, V6K 1 P8, · ·ner une meilleure compréhension de 
-Canada. Si Greenpeace vous con- la résistance féminine. La brochure 
tacte pour· une. contribution finan- devrait aussi avoir la fonction de 
cière, refusez én expliquant qu'il guide pour la sèmaine.c Nous vous 
vous est impossible de soutenir le demandons d'y contribuer, car 
mouvement sans accord préalable celle-ci sera ce \ ]ue vous en ·ferez. 
avec le syndicat et elig~gez votre . ' 

· interlocuteur à créer 'une section Les articles que les femmes veulent 
- ? ~ '<l r -. · y placçr. devront être envoyés aussi 

: :.-s.Y,1:t;d;ic~~~ ~~!-J!~spn . 1!.e~. ',~~ fr~vail. ·:' 'rap'idem'ent que possible. L'adresse 

Rèlations internatiomiles 

" De!'; informations supplémentaires . 
seront données lors de !'i!Jmissioii · 
" Chronique syndicale .. , sur Radio-

1 Libertaire, le 22 avril prochain. · 
~ , 

Un service régulier 
et pratique 

1 ·abonnement 

est' à la fin de &et à.rticlé. Mer:ci 
d'avance. 

·Les buts· de cette semaine· 

Nos 6"uts, pour la semainé, ,Sont : 
. • rencontrer ' personnellement et 
· connaître des fommes et des grou­

pes · de femmes qui ont les mêmes 
idées que noùs ; · · · 
é échanger· des informations et des 
expériences ; . · · 
· • discuter sur différents thèmes ; , _ 
• . développer · diff érentés formes ; 
<l'adiôn ;· . 
• éssayer de fro'uver des traits corn- · 
m'uns à utiliser comme base pour 
développer des structures extra- . 
parlementaires internatiQnales, que 
nolis <levrons utiliser pour faite pro-
.gresser la lutte des femmes ; · 
· ·• 'construire un réseau de communi-
" cation international ; · . 

1 
· • . enfin, et surtout, ôn ,pense que ce 
serait ·bien de passer une ' semaine 

. ,se~lèment entre femmes.- · · . · · 
Nous voulons spécialement parler 

aux · femmes qui sont ce qtre l'on 
, pourrait appeler · « autonomes ». 

C'est-à-dire des femmes . actives 
hors des structures parlementairc:J· 
Des femmes dont les -actions sont 
issues de la réalisation, du fait que si 
nous agissons pour nous-mêmes et · 
selon nos ·propres termes, rièn ne 
changera. Des femmes qui · lut~ent 
contre le sexisme, le racisme, le fas­
cisme et l'impérialisme ... qui voient 
des liens fondamentaux et compren­
nent que la lutte des femmes et la 
lutte des classes ont la même impor­
tance. Chaque jour, nous devons 
nous battre · juste pour être enten­
dues et, assez souvent, nous ne 
voyons pas notre propre situation 
comme une situation politique. 

Nous· voulons discuter avec des 
femmes qui travaillent uniquement 
avec des femmes, et également avec 
des femmes qui ·choisissent de tra­
vailler avec des hommes. 

Pendant la semaine, nous avons 
l'intention de traiter d'un thème par 
jour. Nous aimerions que des fem­
mes individuelles parlent de ces thè..: 
mes le matin et que, l'après-midi, de 
plus petits groupes se forment pour 

·continuer les dicussions. Nous espé­
rons que ceci donnera une chance 
aux femmes d'exprimer leurs pro­
pres opinions, plutôt que d'être 
spectatrices. 

. Parce que nous vivons. dans le 

semblent . les seules importantes, 
mais parée que nous voulons · être -

·mieux informées. Ces thèmes sont 
toujours utilisés par la société pour 

. nous · culpabiliser d'être née 
femme ... 

Si -nous comprenons comment 
fonctionne l'oppression, alors nous 
seront en meilleure position pour la 
combattre. En s'organisant solidai­
rement et internationalement entre 
femmes, nous augmentons non seu­
lement notre compréhension, mais 
aussi notre force. Nous espérons 
que ces ateliers de travail nous aide­
ront à concrétiser nos idées en 
actions. Ce que nous voulons, et ce 
dont nous avons besoin, c'est d'une 
approche radicale. · 

Nous voulons aussi qU'Ü soit clair 
que- si les femmès s'organisent et 
mettent en place des ateliers, c'est 
que ça leur semble important. Nous 

. sommes conscièntes qu'il n'y a pas 
' eu · d'ateliers · créés -traitant de 

l'implication spécifique d'être 
Noire dans une société occidentale. 
Nous pensons que c'est important, 
et nous invitons les 'femmes et les 

'· groupes de femmes noires à venir · 
nous proposer des suggestions et 
des sujets de discussions·. Nous 
aimerions aussi que les femn:ies noi-

tes écrivent des artic;les, leurs expé­
.riences, pour la brochure du ras­
semblement. 

· monde occidental, 'il nous semble 
logique de sè concentrer sur la situa­
tion occidentale,. mais à l'intérieur 

"f dè châcilie thème, nous aimerions) .. ... . . . , ~· ' · 
'·au_ssi essayer de regarder la situation ~ ' " · · J>our le -6e et, · _ 

·Ïl 

dans les soit-disant pays du tiers éveù.tuell~ment, le 7e jour 
monde ... et les effets du monde 
occidental sur ceux-ci. . 

A la fin de chaque journée, nous 
aimerions faire un résumé de la dis­
cussion du jour, ces résumés seront 
conférés et utilisés pour aider à éva­
luer le rassemblement, le dernier 
jour du camp. 

Les thèmes choisis 

Les thèmes que nous avons choisi 
sont ceux pour lesquels no.us nous 
sommes engagées activement . à 
Amsterdam. Ils sont lé résultat des 
rapports entre i111périalisme et 
patriarcat. 

Les thèmes ~ont : 
• le commerce des femmes, le tou­
risme et l'industrie du sàe ; 
• la politique du contrôle de la 
population et la tecJlnologie de · 
reproduction ; · 
• les fem.mes en prison ; . 
• les femmes et la santé mentale. 

Nous nous intéressons· à ces ques~ 
tions non pas parce qu'elles nous 

Nous 'esp~rons que le thème de la 
i:ésisiancè des-femmes sera une réfé-
rence · constante par rapport aux 
formes d'action à adopter, pour 
que nous nous · efforcions; finale­
ment, à trouver la meilleure façon 
de'nous organiser et de n·ous 6àttre. 

A la fin du 6e jour, nous voudrions 
arriver à des résolutions concrètes. 
Nous voulons d'abord évaluer som­
mairement les thèmes de la semaine. 
Toutès les Critiques et les commen- · 
taires de .la · semaine peuvent être 
proposés. et discutés. Les groupes de 
femmes et les femmes individuelles 
pourront exprimer leurs points de 
vue et leurs ·expériences. En fait, 
nous espérons que toutes les feQl­
mes qui assisreront au rassemble-

. 111ent 'partageront leur proprè expé-' 
rience de lutte et de résistance. Si 
des groupes de femmes veulent 
échanger des idées, un morrient sera 

. libéré pour que cela se fasse. 
Comme ÎlOUS VOUS l'avons ' rrien:. 
tionné auparava:nt, nous voulons . 

aussi discuter des liens entre le iiers 
monde et l'Occident, et de ce que 
nous pouvons faire ·personnelle­
ment, dans des groupes organisés, 
pour aider la résistance du tiers 
monde. Cette journée devrait égale­
ment être l'occasion d'organiser le 
mieux possible des réseaux de com­
munication. Quelle forme cela doit­
il prendre ; et comment cela 
_pourrait-il être utilisé ? Nous réali­
sons ·que hous proposons un champ 
étendu de discussions dans un 
temps relativement court, et c'est 
pourquoi nous devons inclure la 
possibilité de prolonger le camp 
d'une journée. 

Les discussions qui se tiendront 
pendant le camp devraient être 
l'étincelle 'qui allumera'la coordina7 
tion d'actions nationales et interna­
tionales. · Pour finir, pendant le 
camp, nous voul(lns parler des 
bases de nos luttes. Nous pourrons 
parler des sujets suivants et; éven­
tuellement en petits groupes : 
• dans · 1a lutte des femmes, désirons­
nous travailler et coopérer avec des 
hommes sur certains points ou 
non?; 
• les groupès fragmentés à l'inté­
rieur de la lutte des femmes, com­
ment pouvons-nous nous concen­
trer sur certaines questions sans per­
dre de vue les traits fondamentaux 
de toutes les oppressions ? ; 
• le patriarcat, fondement ou ins­
trument du capitalisme et de l'impé­
rialisme? 

Points pratiques 

Le lieu exact du camp n'est pas 
encore cert-airi, mais celui-ci sera en 
plein air, ·près d'Àfnsterdam. Il y 
au'iâ~tinê. créche'.scm.s tente pour les 
enfa~ts,' . oh' peut-êtfe . une màison 
réservée pour eux. La nourriture, 
1 'eau et -les boissons seront sur 
place, mais il est préférahlè d'ame­
n~r votre propre tente pour dormir. 

, Le c.amp ne serait pas une .réussite si 
nous ne trouvions que des solutions 
politiques. Nous vôulons aussi que 
cette semaine soit relaxe et enthou.: 
siaste ... Quelques groupes joueront 
dans la soir.ée, et il y aura une tente 
pour les vidéos (à nouveau, .les con­
tributions sont les bienvenues). 

Nous aimerions .recevoir · le plus 
vite possible une réponse à :cet arti­
cle, afin d'avoir une idée sur l'inté­
rêt porté à cette semaine. 
_ Ce camp devrait être ce que les 
femmes présentes en feront. Les 
femmes de nationalités différentes 
et de villes différentes pourraient 
nous informer de ce qu'elles dési­
rent le plus vite possible, Chaque 
f,emi;ne intéressée recevra par la 
suite de plus amples informations 
(plan de l'emplacement, par exem­
ple). Nous espérons-;. minimiser les 
·:prob'lèines de langage en••''utilisant 
des traductrices pour les petits grou­
pes. Les courriers peuvent être 
envoyés dans toutes les langues, 
nous ferons de notre Jnieux pour y 
répondre dans votre langue mater­
nelle . 

Surprise~ .. surpriSe .. , Le fric est 
un gros problème. Nous dépendons 
des subventions et .des dons, et nous 
ne savons pas si nous aurons assez 
d'argent. Si non, . nous . devrons 
ajourner lè camp jusqu'à 'l'an.née 

· prochaine. Nous demandons donc 
aux groupes de femmes qui ont de 
l'argent disponible de participer 
financièrement. Si vous connaissez 
d'autres groupes ·auxquels nous 
pourrions demander de l'argent 
liquide, faites-le nous savoir. 

Les qùestions, 'les suggestions, les 
commèntaires, les idées, les aides, 
les lettres de solidarité, et bien sûr 
les textes pour la brochure peuvent 
être envoyés à : Women Week, 
Postbus 15527, 1001 ·NA Amster­
dam, Holl~nde. 

Groupe de femmes d'Amsterdam 

_J"· .\ 
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MOSCOU 

La réhcabilitation de Makhno 
A PRÈS avoir dressé le. tableau de tout ce 

qui pouvait séparer Makhno des bol­
cheviks, Golovanov traite des respon­

sabilités de ces derniers. A cette fin, il cite un 
étonnant rapport du comman.dant de la 2e armée 
rouge, SJrntchko : 

«Les petites tchékas locales m_ènent une 
campagne acharnée contre les makhnovistes; 
alors_ qu'ils versent leur sang sur le fronl , elles 
les traquent à l'arrière et les persécutent uni­
quement pour leur appartenance au mouve­
ment makhnoviste. ( .. .) Ça ne peut continuer 
ainsi : l'activité des tchékas locales ruine déli­
bérément le front, réduit à néant tous les suc­
cès militaires, et con tri bue à créer une telle · 
contl(e-révolution ·que jamais Dénikine, ni 
Krasnov (ataman des cosaques du Don, 
NDLA), n'auraient pu créer( ... ) » . 

Prenons .note de ce réquisitoire qui rejoint 
tout c:·e qµe les makhnovistes eux-mêmes 
avaient dénoncé à· l'époque concernant les 
méfaits de la tchéka. Golovanov ne s'arrête 
pas là, il "relève que pour Antonov-Ovséenko, 
le commandant du front, une « alliance fragile 
était de loin préférable à une rupture avec 
Makhno.· Sa position se justifia pleinement 
quand l'ataman Grigoriev, jusque-là allié des . 
rouges, Sé souleva contre eux et abandonna le 
front, alors qu'au contraire Makhno non seu­
lement donna l'ordre à ses troupes de conser­
ver leurs positions, mais publia aussi un appel 
contre Grigoriev, le rendant responsable d_u 
pogrom anti-juif d'Elisavethgrad ». «A pro- . 
pas, . ajoute-t-il, et cette affirmation est de 
poids, Makhno fusillait pour tout ·acte de 
pogrom -». DélJI~nti le plus formel à toutes les ; 

· accuSC!tions diffu_sées alors dans les officines 
du régime. Cette .révision historique va plus 
loin en ce qui concerne la responsabilité per­
sonnel!€ de Trotsky, à !'.époque le plus haut 
re~ponsable militaire rouge . . 

Le rôle funeste de Trotsky 

Redonnons la parole à Golovanov : 
«Dans l'évolution des relations avec 

Makhno, c'est Trotsky qui, joua le rôle 
funeste. Etant ennemi de la "ligne mollé " . 
des · coalitions avec les " compagnons de · 
route '"et détenant un pouvoir èolossal entre 
ses mains, en tant que président du soviet mili­
taire de la république, Trotsky était partisan 
des mesures extrêmes à l'égard des hésitants-et 
des indociles: Arrivé en Ukraine et apprenant 
que Makhno avait convoqué le 4e,congrès de 
quelconques soviets paysans indépendants de~ 
bolcheviks~ Trotsky y vit un appel ouvert à la 
rébellion. Les événements ultérieurs montrè- · 
rent que ni Makhno, qui avait convoqué le 
congrès, ni Trotsky, qui avait décidé d'en 
"finir ,., avec rr la débauche anarcho-kou/ak ", 
ne se représentaient la véritable force des trou­
pes que 'Dénikine avait concentrées à ce 1 
moment sur le front ». 

Ne se contentant pas d'exposer les positions 
de. Trotsky hostiles à Makhno, aux paysan's et 
à leur congrès « indépendant » des bolcheviksr 

. Golovanov énumère les « mesures extrêmes » 
qu'il adopte à l'ég~rd de ces « hésitants» et 
« indociles », et le résultat catastrophique qui 
s'ensuit. 

jour, plusieurs régiments bolcheviks envahis­
sent la "région libre ", attaquent ei mettent à 
sac les soviets et les communes makhnovistes. 
Le. J..J ou 12 juin, dans le train blindé où colla­
boraient l'état-major des makhnovistes et celui 
de Vorochilov, de la 14e armée, les membres 
de l'état-major makhnoviste sont arrêtés et, le 
17 juin, châtiés en tant que traîtres, à Kharkov. 
C'est précisément ces jours-là qu'apparaît 
dans .les journaui le communiqué sur 
/"' ouverture " du front par Makhno, et 
même sur son accord avec Chkouro (général 
cosaque du Kouban allié des blancs, NDLAJ. 
On. meï ainsi facilement tous les in,succès mili­
taires sur le compte de cette trahison. » -

A l'appui de ce stupéfiant réquisitoire contre 
Trotsky et' les bolcheviks, Golovanov cite l'avis 
d'Antonov-Ovséenko, l'ancien · maître-d'ceuvre 
de la pri"se du Palaisd'Hiver, en octobre 1917, 
devenu chef du front sud, avant d 'être écarté 
par Trotsky pour son « indulgence »envers les 

,partisans. Analysant, en juillet 1919, lesc rai­
.' sons .de ces insuccès militaires, Antonov-

Ovséenko écrit : · 
« A v_ant tout, les faits témoignent que les 

. affirmations sur la faiblesse de la r_égion la plus 
contaminée - celle de Gouliai-Polié -à 
Berdiansk.....:.... sont infondées( ... ). Et ce n'est 
pas parce que nous y étions le mieux organisés 
militairement, mais parce que les troupes y 
défendaient directement leur lieu natal ( ... ). 
Makhno s'est maintenu au front, malgré la 
fuite de la 9e ditrision voisine, suivie de toute la 
J3e armée ( ... ). Les causes de la . défaite du 
front sud ne résident nullement dans l'exis­
t{?izce des ' :partisans ukrainiens " ( ... ) avant 
~ot1,_t i!Jaut !es attribuer à l'appareil du front 
sud;,n 'aya_nt pas su conserver chez eux la capa­
cité de combat et renforcer-leur discipline révo­
lutionnaire ·». 

;Le. --réquisitoire s'achève èn acte d'accusa­
tiori1: c'est Trotsky et son ·« appareil »qui ont 
provoqué , .. c;télibérément l'effondrement d_u 
front sud contre les bl~ncs ! Pour être plus 
complet, il faudrait . rapp~ler que -Trotsky 
déclarait à l'époque qu'il • préférait livrer la 
région· à Dénikine et aux blancs, plutôt qu'à 
Makhno et aux soviets« indépendants »,car il 

_ per;isait po.uvoir tôt ou tard éliminer les pre­
mi~rs,, alprs que . les se~pnds .. lui paraissaient 
plus-jiaqgç~eux et difficiles -à écarter. Golova-­
noy.::.JJe y-a pas encore jusque-là, certainement 
par défaut d'information, mais c'est tout de 
même la première fois dans un organe sovi~ti- · 
que officiel que l'on souligne la responsabilité 
« funeste » de celu_i que les marins de Krons-

-tadi SUfllûmmero~t plus tard « feldmaréchal » .. 

Eni_re les i:ouges e~ les blancs 

L'auteur suppose plus ou moins. c.on~ue la 
· péf iode ultérieure « an tisoviétiq ue » de 
Makhno-~ Cert.es, écrit-il, « bon nombre. de 
détails sont omis ». Par exemple, le « rôle de 
Makhno dans la lutte· cohtr_e Dénikine n'est 
pas encore bien éclairc.f », bien qu·e les makh-

. novistes aien(été les seuls à l'~ffronter, après 
l'évacuation .de l'Ukraine par l'armée rouge, 
que leur nombre soit devenu considérable à un 
moment - de 50 à 80-000 - où furent inté­
grés d'ailleurs les restes de la 2e armée rouge et 
de l'armée ·rouge de Crimée, ainsi que.des trou-

(< Le 4 juin 1919, la 2e armée ukrainienne, pes de l'ataman Grigoriev, lui-même démasqué 
dont -faisaient partie· les . deux :./Jrigades de . ~lors d'un congrès d'insurgés, le 2..7 juillet, et 
Makhno, estdissoute. Le même jour, les Izves- fusillé en tant que traître à fa révolution. 
tia de Kharkov publient le violent article de . Golovanov relate ensuite la _ longue retraite 
Trotsky contre la " makhnovchtchina ". Le 5 des makhnovistes, poursuivis par les régiments 
juin, un éditorial: "Encore une fois : à bas la d'élite des blancs; jusql.,l'à l~ur volte-face victo­
makhnvvchtchina ! ", avec un appel à utiliser . -rieuse à Rérégonovk~,- puis leur raid meurtrier 
le " fer rouge ". A ce moment-; le frorit rouge à _r;·arrière ·de Dénikine ; ce qui - « d~tail 
était déjà enfoncé, les troupes/de Makhno ~ai- omis » - sauve Lénine ét lé pouvoir b.olche­
gnées '2 blanc et à moitié eriéerc/ées, les rap- vik, prêt à évacuer Moscou sous la pression des 
ports avec" Makhno lui-même rompus. Le·. blancs. Il traite enfin de la rencontre entre les 
6 juin, ordre de Trots_ky sur là liquidation de la makhno_vistes et les rouges, vers la fin de . 
makhnovchtehina, interdiction du congrès, ses · -1~19 ; il cite, en particulier, un télégramme de 
délégués,traduits devant un tribunal de campa- _ S~ Ordjonikidze au comité central du parti 
gne, Makhno déclaré hors-la-loi. Les cosaques communiste, où le compatriot,e et ami de Sta­
blancs envahissent la région libre et non loin de .. -line .. prévie,nt que « .fa popularisation (dans la 
Gôu!iai-Polié . sàbrent le régiment paysan presse) du nom de Makh_no~ toujours hostile 
formé à la hâte par l'ouvrier. de Poutilov, B. au pouvoir soviétique, lui attire.dans les rangs -
Vérételnikov. Le 7 juin, les rouges envoient à de l'armée rouge des -sympathies indésirables 
Makhno un train blindé avec la prière de te[lir ( ... ) ». Lorsque le soviet révolutionnaire mili­
ju~qu'aù dernjer. Le 8 juin, l'ordre de Trotsky taire_ de la 14~ a~mée roug~ ordonne à Makhno 
n ? 133 : "Nceux qui rejoignent Makhno, le de _rejoindre le ,,-front pol.0nais, le soviet du 
poteau d'exécution ! ". Lè 9 juin, apprenant mêm_e nom des makfmovistes lui oppose un 
enfin tes· ordres de Trotsky, Makhno lui t~/é- refus, carJe typhus r.avage leurs rangs - plus 
graphie, ainsi qu'à Moscou, son .désir de quit- ... de la qîoitié d'entre eux, , et ~akhno lui-même, 
ter son poste âe commandant de brigade, " ·vu ~n étaient atteint. - ; e~ ·uutre, Makhno aurait 
la situation insupportable et absurde créée ,'.'. ·craint d'être « coupe :·de ·:sa région », d'être 
Il expfiq71e: "Je considère comme· inaliénable «~ i_n{égré d'!ns - l'armée 'fOUg~ » . et préféré 
le droit _des ouvriers et paysans à organiser 'eux- «-aider» quelque " p~rt1- «plus près». _ ~~s. 
mêmes leurs congrès pour décider de leurs makhnovistes sont alots_ qéclarés << hors.:-la­
aff aires générales et particulières ". Ce même loi >~. Makhno dissout s_on armée et disparaît. 

Au printemps 1920, réorganisés, les makh­
novistes, au nombr,e de 6 à 8 000, soumis à une 
« dure » discipliné, acco...mplissent des attaques 
audadeuses cqntre les troupes rouges, anéan­
tissant leurs détachement~ de ravitaillement (et 
les tchékas, détail encore « omis »). Tous les 
efforts des rouges sont voués à l'échec. 
Makhno a l'avantage -de se déplacer extrême­
ment vite dans toute la région, changeant de 
chevaux (là, un « détail » intéressant : les 
makhnovistes échangeaient 3 chevaux fatigués 
contre tin cheval frais aux paysans). Malgré 
tout, la paysannerie aurait rechigné à lutter sur 
deux fronts et cela aurait amené à la conclu­
sion de l'accord entre makhnovistes et 
Frounzé, le chef rouge du front, et lakovlev, 
représentant le gouvernement soviétique_ 
d'Ukraine. Selon Golovanov, cet accord don­
nait beaucoup d'avantages à Makhno et sous­
entendait, dans sa partie politique, l'autono-· 
mie de sa « région libre >>, ce à quoi Makhno 
aurait « cru fanatiquement ». Ce qui, selon 
l'auteur, accréditerait que cet accord, de la 
part des rouges, n'ait été qu'une« ruse politi­
que», atïn d'utiliser Makhno pour la prise de 
la Crimée (ici une inexactitude : . l'auteur 
affirme que les makhnovistes auraient bien 
pénétré en Crimée à la suite des troupes rouges 
sur le Sivach, alors qu'il est bien connu que ce 

. sont eux qui ont forcé ce passage puissamnient 
défendu par les blancs), puis de l'y « bloquer 
et d'y désarmer ses unités, sous n'importe quel 
prétexte». Pour étayer cette hypothèse, Golo­
vanov raconte qu'après la prise de Simféropol 
par l'armée makhnoviste de Crimée, en viola­
tion . de l' « autonomie » offerte, il lui fut 
« ordonné de se dissoudre et de désarmer ». 
Les « commandants qui étaient à sa tête furent 
arrêtés et fusillés», à l'exception de Mart­
chenko et de deux cents 'cavaliers qui purent 

. forcer l'isthme de Pérékop et .rejoindre par la 
suite Makhno. Celui-ci, encerclé à Goùliai­
Polié, et ne sachant rien de l'ordre de Fi;_ounzé 
ayant provoqué ce « massacre », réussit soit 
«•par_ miracle, soit par fureur » à se sortir du 

_ « piège ». 

~ La félonie du pouvoir soviétique b.olchevik 
dans ses relations avec les makhnovistes nous 
était déjà bien connue, mais.ici elle est affichée 

'· en. toutes lettres par· Golovanov : l'accord 
n'aurait été qu'une « rûse politiqué », les 
makhnovistes utilisés comme de la vulgaire 

- chair à canon, leurs commanda·nts traîtreuse-
ment saisis et fusillés, un « piège » installé 
pour attrapper Makhno à Gouliai-Polié. Tout 

·ceci est avoué pour la première fois officielle­
ment. Il y a ici cfe quoi assombrir le rôle des 
dirigeants soviétiques de l'époque, mais Golo­
vanov laisse ce soin à ses lecteurs. D'une 
manière peu conséquente, . il caractérisé 
l'action ultérieure de Makhno contre les rouges 
de « ban_ditisme politique »; alors que 'ce terme 
s;appliquerait, selon sa propre analyse, aux 
bolèlieviks ! Makhno aurait continué à menér 
son combat contre les rouges avec le «sang­
froid d'un dément: sans peur ni espoir». Il 
aurait menàcé Poltava (ville importante du · 
nord · de l'Ukraine) avec· un détachement de · 
600 cavaliers, en janvier 1921, jusqu'à ce que 
l'état-major cie Frounzé parvienne à« déchif­
frer le_ logarithme de ses déplacements, âpre­
mière.vue chaotique» et à l'atteindre en plein 
front. Poursuivi sans relâche durant trois 
mois, blessé pour la douz_ièniè fois a \Ia "tête, il 
parvient à franchir av~c ùn petit détaè~emènt 
la frontière et à se réfugier -en Rôumariie. 

Les soviets libres . 
e( le parti totalitaire · 

L'auteur considère qu'un «jour prochain, 
les historiens reconstitueront en details les épi­
sodès de la guerre civile liés à Makhno ».Mais 
l'affaire ne se limite pas aux« détails »,et met · 
en lumière des questions plus importantes .. 
comme la « dégénérescence » du_ pouvoir . 
populaire, car .Makhno aura_it agit au -.début 

_1 comme un anarchiste. convaincu, en prenant 
: position pour .1' « autogestion » du peuple, 

pour ·les « soyiets libres.>>, pour les libertés 
politiques. Il cite ici Ie ·cas de l'occupation de la 
ville d'Ekarineslav, en automne 1919, où les 
makhnovistes laissèrent se publier, en dehors de -
leurs propres organes, ceux des socialistes révolu­
tionnaires, des socialistes-révolµtionnaires de 
gauche et même des bolcheviks. D'après lui, c~ 
« ce pouvoir populaire » se c~angeât plus tai:d -
en ·une « dictature militaire »; d-'autant_« plus 

cutants de la volonté du peuple». Tout à fait 
conforme à la vérité historique et à leur .démar­
che libertaire, et nous _n'y voyons aucun mal; · 
bien au contraire, pouvons-nous ajouter, en 
déplorant .l'incompréhension de Golovanov, 
due peut-être à 70_ ans ' de bourrage de tête 
lénino-stalinien ! La « dêgénérescence » -se 
trouverait plutôt . c,lu côté du pouvoir qui se 
di·sait « soviétique~», masquant en fait la dicta­
ture totalitaire d'un parti, convaincu de détenir 
la « vérité du devenir historique». 

L'auteur achève son étude en imputant à la 
situation créée par les bolcheviks la « ·suppres­
sion presque complète· des libertés politiques 
révolutionnaires d'abord décla'rées, la création 
d'un appareil répressif d'une puissance jamais 
v.ue, l'instauration d'une contrainte absolue 
pour résoudre les problèmes économiques, la . 
création d'un appareil gigantesque d'Etat 
(4 mi/Uons de fonctionnaires en 1921), le net 
rabaissement du rôle des institutions démocra­
tiques » et - ce qu'il considère comme le plus" 
grave -::- « l'inioxication » de la société par la 
violence durant la guerre ciyile, obligeant à 
« oublier pour iongïemps la priorité des 
valeurs humaines · généralement admises ~>, 
remplacées par les « succédanés de la " con­
ception de classe ", laquelle généra toute une 
couche de-" mutants ", gens faisant de l'idéo­
logie la justification de 1eur inconduite 
morale» ! Mutants sur lesquels « s'appuya 
plus tard Staline ». · 

Une avancée 
vers la vérité historique 

Après avoir pris connaissance avec précision 
de cette longue et presque exhaustive étude sur 
Makhno, récapitulons les principaux points 
qu'ellè met en relief : tout ce qui a été raconté 
en URSS jusque-là sur Makhno a été fantaisie 
ou bien mensonges ; sa véritable personnalité 
est celle d'un révolutionnaire anarchiste, dont 
l'activité commence en l905 et culmine en 1917 
et 1918 ; en 1919 et 1920, il s'allie au rouges, 
lesqljels ronwe.n( ' à ~haquë fois, traitre!lse­
ment,' l'accoid 'êOnclu ·; la première fois, c'est 

-Trotsky qui assume le rôle- peu reluisant de 
félon et de destructeur de « soviets ·indépen-: 
dants » ; la déuxième fois, la responsabilité · 
des bolcheviks estcollective ; enfin, et surtout, 

:. l\1akhno étai~ un partisan « fanatique » de 
· soviets libres et autonomes, organes dir,ects de 

là volonté du peuple. -Qu'est-ce donc là ·_sinon 
une réhabilitàtion claire et nette, tant hîston­

.. que que politique, de-1' anarchiste ukrainien· ! 
· Il est a prévoir que cette première étude n'.est 

qu.e le prélude à d'aütres révisions déchirantes 
sur la période - fondatrièe "(1917-1921) du 
_régime. Soulignons encore une fois que ce sen­
sationnel artiçle paraît dans un journal lu par 
des millions de JecteuFs - signe de so'n 

' importance ..:_ et non dans une quelconque 
feuille de chou ou une revue historique confi­
dentielle. Tout en ayant de solides ré.serves, et 
même des désaccords sur toute une série de 
points, · saluons néanmoins cette important.e 
avancée vers la vérité historique. · .. 

A. SKIRD.A 

grossière que les makhnovistes ne reçonnais- · ~ ' Principaux livres- disponibles à /a_ librairie" du 
.. sajent aucune loi pouvant_ limiter /epouvo,ir !>, Monde libertaire sur Makhno : A . Skirda, Les t osa- . 
car-ils « ne se considéraient nullement comme ques de la liberté, 115 I;} N. Makhno, La lutte con-

~ l!n _pouvoir, mais uniquement comme les exé- tre l'Etat et autres écrits, ·?q F. -c • 
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S ARCLO ... Un mec qui vous 
arrive sur scène en costard­
cravate, chaussé de charentai­

ses, le sourire insolent au coùi des 
lèvres, l'humour dévastateur et 
l'ironie grinçante. Une constante 
dérision du sérieux de la. vie avec 
l'impression. de tout prendre ~ la 
légère. L'impression seulement .•. 
Derrière le paravent du rire, se 
cache la profondeur et le besoin 
impérieux d'amour et de tendresse. 
C'est un grand pudique. Du genre â 
hurler de rire si vous lui dites « Je 
t'aime» ... · Pourtant, n'oubliez 
jamais de le lui dire ! 

Dominick PAGES 

- Dominick Pages: J'ai connu 
Sarcla «rock» avec l'album Les 
pulls de ma poule, et je te découvre 
aujourd'hui au Tourtour sur des 
airs blues et Jazz. C'est un change-
ment de cap ? . 

-'-- Sarcloret : Ce spectacle ciit 
une adaptation au monde des 
« petites salles », qui ne sont pas 
faites pour le rock. Je n'ai pas envie 
de casser les oreilles du public. Ici, 
je viens rencontrer les gens qui vien­
nent écouter de fa chanson. Nous 
allons toutefois inclure un ou deux 
titres rocks, car je trouve effective­
ment que 'c'est un peu« mollachu », 
Ça manque de rythme et de pulsion. 
L'album Les pulls de ma poule était 
l'émanation des spectacles que je 
donnais avec un groupe de country 
rock qui s'appelait« Roll Over » et 
de la rencontre avec Benoît Corboz 
pour.les arrangements ... 

J'ai ·gardé Benoît, · i:nai~ pas _le 
groupe car je n'ai pas les couilles 
pour aveir un groupe rock ! Au 

INTERVl·EW DE SARCLORET 

.Faut pas déconner .! 
Tourtour, c'est la version- intimiste 
du spectacle, car je tourne normale­
ment avec quatre musiciens. J'aime 
bien que mes disques et mes specta­
cles soient l'émanation de ce que je 
fais en général, mais on doit se plier 
à la petite salle, aux conditions éco­
nomiques difficiles, et à cinq cela 
n'aurait pas été techniquement via­
ble. 

- · D. P. : Le spectacle que tu 
présentes est nouveau, ou tu l'as 
déjà rodé en Suisse ? · 

- S. : La formule avec les deux 
synthés (Benoît Corboz et Serge 
Kaufmann), c'est tout nouveau, -on 
l'a juste joué une fois en Suisse 
pour le« chauffer ». Sinon, à part 
deux titres, les chansons ne sont pas 
nouvelles. Ce n'est pas un spectacle 
neuf, mais il est renouvelé. Moi, je 
suis architecte, quand je fais une 
chanson je suis content, et quand 
elle est faite je la chante. Je ne suis 
pas un type qui cherche à renouve- . 
Ier son spectacle de façon forcenée. 

..,.- D. P. : Tu chantes beaucoup 
l'amour (à ta façon et avec tes 
mots ... ) dans tes textes. C'est quoi 
!'amour chez Sarcloret ? 

- S. : Moi~ je ne me posè pas la 
question ! Je me demande souvent 
ce que c'est pour les autres, car je 
trouve que les gens vivent des histoi­
res bizarres. Pour moi, l'amour est 
tin truc ouvert dans lequel on fait ce 
qu'on a envie de faire. Seulement, 
je n'en parle pas CQmme dans les 
discours officiels... Les discours 
officiels ne font pas bander ! 

- D. P. : Tu as un humour caus­
tique et décapant ... Tu te plais dafl;S 

· la dérision ? 
- S. : J'aime . bien la phrase 

an_g.laise qui dit «,L{fe is a bitch and 

ART 

then you die ">> ( « La vie esriine 
saloperie et après tu cr~ves » ): Je 
trouve effectivement que la vie est 
amusante et tragique. En essayant 
de dire des choses vraies, on arrive 
souvent' à des choses ·drôles. Je ne 
suis pas un enthousiaste par rapport 
à l'existence. Je préfÇre les gens qui 
savent qu'ils ont des problèm~ et 
qui les portent, plutôt que ceux qui 
disent ne pas en avoir et qui les refu­
sent. En fait, je suis très équilibré : 
le grain de folie dont j'ai besoini je 
l'ai dans la chanson, le grain de 
sérieux dans l'architecture, et le 
besoin de tendresse, je le trouvç lar­
\gement dans l'acceptation .de mes 
divers travaux dans le milieu fami-
lial que j'ai créé. Je suis parti de l'à 
priori de vouloir faire des chànsons, 
ça, ça me plaît ! Les chansons sont 
des choses qui me donnent ,des bons 
souvenirs. Les chansons sont mes 
copines, et faime faire ça. Une 
chanson n'a pas besoin d'être 
chiante pour être intelligente, ni 
d'être conne pour être drôle . .. Je 
veux des chansons ni chiantes ni 
connes, et qu'en plus ' elles soient 
belles, jolies et douces. J'essaie de 
dire une chose drôle avec douceur, 
une chose douce avec drôlerie, et 
j'essaie que tout ça ne donne pas du 
Pierre Bachelet... 

- D. P. : Tu chantes Mourir 
c'est périr un peu, où tu fais allu­
sion <) Pierre, , Desproges, il a été 
important ·? · 

- S. : C'était un grana mèss1eur, 
qui nous _ a en plus offert l'image 
d'une disparition avec une. dignité 
effarante l J'ai versé des seaux de 
larmes à tous l~ feux rouges et sur 
sa tombe au Père Lachaise ... Je me 
souviens avoir un jour acheté douze 

-')· -

exemplaires de. son bouquin Chro­
nique- de .la haine ordinaire, je 
m'étais fait faire ·une facture que 
j'avais photocopié au forma( type 
carte postale. Je voulais l'envoyer à 
Desproges en lu; disant : « Maître, 
j'espère avoir trouvé le ton pour 
vous expliquer ma ferveur». Je 
pense que ça l'aurait fait rir~. Je 
suis très frustré aujourd'hui car j'ai 
'toujours oub ·é de le faire .! 

- D. P.: Cequ'iÎya:'d'eJJarant 
chez toi, c'est qu'à la' liiâiiière de 
Desproges tu ,arriVes fJ' dônner une 
couleur poétiqùe .. du ;_ vocabulaire 
vulgaire. 

J. St~rck et son musée de poche 

- S. : Parler de bite;l de couilles 
ou de con me libère du .'langage 
branché qui m'emmerde· l Ce qu'il 
y a d'étrange d'ailleurs, c'est que 
certaines personnes sont ~'unè telle 
intolérance par rapport à cela 
qu'elles rejettent en bloc tout ee.que·­
je peux faire, alors· que je sais aussi 
parler d'autre chose ! Les gens ont 
peur des choses un peu rudes ... 
Pourtant ils ont tous des slips jau­
nes devant et brun derrière, comme 

Q UAND 'on est ouvrier et 
que l'on va dans une uni­
versité parisienne essayer 

·de comprendre les mystères de 
l'art contemporain, outre 
l'ambiance surréaliste qui·y règne, 
on est souvent plus attentif aux 

· détails. C'est à Paris VIII que j'ai 
rencontré Jean Starck, il venait de 

·- vivre l'aventure Art Cloche au len­
demain de la deuxième expulsion. 
Il venait à Paris VIII pour essayer 

d'analyser son itiné~~ire" 9e pein­
tre, sa période d'autodidacte, sa 
participation à divers groupes de 
recherche. Le choc à la fin de son 
année de DEA fut .grand, l'institu­
tion refuse tout dérapage dans sa 
·manière ·de fonctionner, ·et 
n'admet plus !~ différe~ce. Je~n 

. Starck a payé· cher cette diffé­
rence; l'honneur de l'université es1 
sauf. Les turbulents des ·années 80 

n'ont plus le.ur place, ce n'est plus 
Vincennes. Jean Starck a la 
sagesse des orientaux, et une 
maîtrise parfaite de ces objectifs. 
De rétrospective en rétrospective, 
de galerie Art Cloche en fondatiqn 
Art Ctocne, la provocation au 
monde d.e l'art institutionnalisé est 

·permanente. La dernière création 
de Jean Starck est un musée de 
poche Art Cloche ; une centaine 
d 'œuvres de sa période Art Qlo-

che sont rassemblées dans ce 
musée, indissociables ses œuvres, · 
pourront circuler assemqlées dans 
c~ musée ensemble sur demande. 

Ce muSée de poche se visite (1) 
sur r.éndez-vous,, si ,vous y allez, 
essayez de· séduire. le personnage 
pour ·qu'.il vous montre les œuvres 

'_de sa périod~. 'pariètale ou de sa 
dernière · p~riode, ·~,travail sur la 
rouiHe ou ses œuvr~ en relief. Il y 

a dans les travaux de Jean Starck 
une mémoire de cette société sur 
les éléments destinés a être des 
déchets, biens de consommatio'n 
et d'agrément qui ont une durée 
de vie de plus en plus courte. Le 
détournement de ses objets est 
~ncore une provocation : montrer 
que l'on peut faire des choses bel­
les avec les· rebus' de notre 
société. Allez donc voir ce musée 
de poche au CAES, ancien dépôt 
de l'armée française occupé 
depuis sept ans par 80 personnes 
d'origines sociales et de profes­
sions différentes. 

Il y a dans lattitude de Jean 
Starck une ·provocation perma­
nente, une manière d'interroger 
les habit1,.1des artistiques de ces 

, . ~· ar;mées 80, riches en boule.vèrse­
. ments. Ces bouleversements ont 

profité aux spécialistes, aux stra­
tèges, et non à ceux qui posaient 
. des questions à ce monde de l'art. 
M entrer que la création pouvait se · 
vivre .dans des squatts à côté 
d'une population . clochardisante, 
qu'elle pouvait ·se vivre dans la 
misère, que -nos poubel.les renfer­
ment des trésors, et que celles-ci 
peuvent avoir un aspect esthéti­
que _ intéressant. L'aventure des 
squatts terminée, Jean Starck va, 

, avec les autres membres du 
groupe Art Cloche, en vivre une 
autre, celle-ci sera la .fabrication 
d'objets et de décors pour un café 
(verre, sous-verre, couverts, 
tables, etc.), cette expérience est 
dùe à Eric Monti qui a souténu les 
artistes d' Art Cloche. · 

Y. R. 

(1) L 'Art Cloche, 7, rue de Trevise, 
Paris ; musée de p()che Art Cloche 
Jean Starck, 1_, rue Èdmond-Bonte, 
91130 Ris-Orangis (tél.: 69~06.29: 13~. 

le ticket choc ! Coluche a mis beau­
coup de temps à imposer son lan­
gage, il s'est appuyé sur un immense 
succès populaire pour pouvoir faire 
avancer les choses. On lui doit 
beaùcoup. 

- D. P. : Tu as parlé de Despro­
ges, de Coluche, il y a d'autres per­
sonnes ql!i ont compté pour toi ? 
. - S. : Pour la chanson, il y a eu 
Vian, Dick Annegarn, Charlélie 

Couture, Trenet aü0débui, · .Dylan, 
et Brassens. BrasSen;, · , Brassèns ... 
Mais également dès ·gens comme 
Topor, · Wolinsky·, Céline, 
Bukowsky· ou ·chartes-Ferdinand 
Ramus. Car il n'y a pas que les 
chanteurs qui m'aient inspiré. La 
chanson est un inonde un - peu 
exigu, il faut savoir chercher ail­
leurs. 

Propos recueillis par 
Dominick PAG~ 

Sarcloret sera jusqu'au 13 mai lll4 

Tourtour (20, rue Quincampoix, à 
Paris), à 22 h 30. 
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ÉCOLOGIE 

Le · pavé dans. la Loire 
·: 1 L y a dix ou quinzè ans, le mou­

vement écologiste mobilisait 
dans la rue ·et dans les champs. 

Souvenez-vous des vastes rassem­
blements au Larzac, à Creys­
Malville, à Plogoff ou ailleurs. Le 
petit monde alternatif tenait la dra­
gée haute au pouvoir, d'autant qu'il 
existait une symbiose entre celui-ci 
et les populations concernées. Les 
écoles citadins se sont retrouvés 
coude à coude avec les paysans du 
Larzac, agrippés à la terre, et les 
pêcheurs bretons, éprouvés par les 
péripéties del' Amoco-Cadiz. Qu'elles . 

La vraie 
nature 

·des· « ·. vers » 

l ORS de la manifestation des 
Verts contre superphénix 
qui a eu lieu place de 

l'Opéra samedi 8 avril à 18 h 30, 
quelques fausses notes tintèrent 
en sourdine. En effet, le parti des 
Verts ayant mis le problème de 
l'énergie nucléaire entre paren­
thèses durant les élections munici­
pales (car, comme les poils de 
barbe èt l'humour, ça ferait perdre 
des voix), il a eu un sursaut de 
conscience (dû aux congressistes 
étrangers?) qui l'a conduit devant 
l'Opéra. , 

Là, un écologiste non membre 
du parti eut l'étourderie de deman­
der une minute de silence pour les 
victimes de la ' répression, en 
1977, de la manifestation euro­
péenne sur le site de Superphénix 
près de Lyon, répression qui fit un 
mort : Vital Michnlon, professeur 
de science, et de nombreux bl,es­
sés graves. Cet écolo s'est vu 
rétorqué par les Verts que cesvic­
times étaient des irresponsables 
(texto !), e.t qu'il n'était donc pas 
question de leur (encire hommage. 
Ainsi les Verts ne respectent 
qu'une chose.:' le fromage des 
élections. D'où la photo de famille 
bien propre de l'Opéra. Alors les 
« Vers » (ou les rats) font une OPA 
sur l'écologie: 

Un autre· écolo 
(assez mûr pour ne pas être vert) 

étaient belles lès dernières années Gis- s'agit que le"rassemblement du Puy-
card ! Jusqu'aux motards qui mani- en-Velay n'apparaisse pas comme 
fest(!.ient ·çontre la yigf!eHe. P~i .sJes : · un.e_grand-rriesse des Verts, mais tel 
temps ont changé : la gauche- est un regroupement alternatif, pris au 
arrivée au pouvoir, àuréolée de tant sens large, qui au-delà de la ques-
d 'années prometteuses à venir. Les tion des barrages sur la Loire posera 
années se sont écoulées, et les pro- les problèmes du pacte armée-
messes ont fait long feu. éducation, des ventes d'armes, du 

· Aujourd'hui, il y a ces trois jours nucléaire, des objecteurs et des 
organisés par des individus soucieux insoumis, etc. 
de régler les problèmes en renouant 
avec ces grand~ . rassemblements 
d'antan. Ressembleront-ils à ceux 
d'hier de par leur ampleur ? On le 
souhaite, sans trop y croire, car les 
temps ne sont plus ce qu'ils étaient. 
La période post-soixante-huitarde 
semble définitivement enterrée, et 
surtout qu_'en est-il des mentalités. 
L'Etat PS a si bien contribué à la 
démobilisation des troÙpes. De fait, 
hors les urnes, la mobilisation per­
manente sur le terrain, au cœur du 
terroir, semble mise en veilleuse. 

Par exemplé, à la veille des muni­
cipales, qui permirent aux écologis­
tes de recueillir 14% des voix au 
plan national, et par ailleurs une 
certaine légitimité, le Comité Mal­
ville de Lyon organisa up. rassem­
:blement sur 1a place Bellecour pour 
protester contre la remise en fonc­
tion du surgénérateur de la centrale 
de Creys-Malville. Seulement une 
centaine de personnes répondit à 
l'appel, au point qu'il fut dénombré 
plus de CRS. Donc, le rassemble­
ment du Puy-en-Velay s'avérera 
être un véritable test pour les élus 
écologistes. La réussite des munici­
pales, confirinéë-- par une_ forte 
mobilisation,le,·79~ avril et les jours 
suivants constituerait un beau dou­
blé assurarii' ·la promotion de la 
campagne écolo pour les européen- · 
nes de juin 1989. 

Et les libertaires dans tout ça ? 
Les 29 et 30 avril et le 1er mai, cer­
tains d'entre nous ser9nt du voyage. 
La ferme 1 intention d'émettre un 
discours djfférenL ide celui d'un 
Antoine Waechter se fait sentir. Il . ' ...... ~ 

Car, · au-delà de pratiques qu'il · 
s'agit de-réactualiser en matière de 
défense· du cadre de vie, la lutte en 
faveµr de l'objection est visiblem'ent 
mise à l'écart par bon nombre (à 
l'exception des anarchistes, si l'on 
en juge par certains articles parus · 
dans .La Croix dernièrement)-. 

Par · ailleûrs, les libertaires ont 
leur mot à dire .en matière d'écolo­
gie sociale, d'autant qué l'on se 
rend compte combien des Verts sont 
dépourvus d'un discours abonclant 
dans ce sens. « Libéraux », là où un 
maire de droi te a la main verte, et 
« socialistes », là où un maire de 
gauche fleurit sa ville, les Verts sont 
prêts à jouer la carte de l'opportu­
nisme. Par conséquent , le domaine 
social risque de passer pour un 
parent pauvre dans le programme 
écolo. Or, nous, libertaires, attachons 
trop d'importance à ce domaine pour 
le voir •laisser pour compte sans 
sourcillerl: Donc, soyez en assurés, 
le 29 avril nous élargirons le débat. 

Claude NEPPER 
_(Là Commune de Grasse) 

GARD 

La--.-C;roix ·et la. bannière 
S AINT-GILLES-DU-GARD : son 

abbaye, son maire du Front 
national. Depuis les derniè­

res élections, en effet, cette .petite 
ville sert. de «laboratoire» aux 
idées fasèisantes du FN. Elu 
grâce au maintien au deuxième 
tour de toutes les listes en pre­
sence (SE, PS, i=CF, FN), C. de 
Chambrun doit rigoler en voyant la 
« gôche » vitupérer les abstention­
nistes, en les accusant de faire le 
jeu de la droite ! 
::.:·1~;. .. ~~~· 

Depuis son investitùre, le maire · 
saint-gillois (ar.icien châtelain 
ruiné) a: déj,à procédé a un con­
trôle systématique des nombreu­
ses exploitations agricoles 
employant des immigrés, afin d'en 
faire 'expulser le plus possible: .. 
Et, du côté cult.urel, .. les contribua-

bles de notre petite localité affront 
droit, le 16 mai prochain, à une 
messe melchite (rite ancien hérité 
des croisades !), qui sera anonnée 
par une troupe de chanteurs de la 
cathédrale de Beyrouth. Si cela 
vous· intéresse, il reste des places . . 

Les anarchistes ont toujours 
dénoncé l'antifascisme au ventre 
mou qui suinte dés µmes. Puisque 
nous rejetions les chemises bru­
nes lépénistes, nous continuerons 
à les ·. combattre. A Saint-Gilles 

. commè ailleurs. .. . ,• / 
: ·. p·~ndârit ce temps·,. à · Nîme~, 

des a{fiches s'étalent annonçant 
la commémoration prochaine de 
la sanglante bataille de Camerone 
par 1a· légion étr~ngère, omnipré­
sente du goût de nombreux habi~ 
tants , Avec plus de 8 000 hom­
mes, Nîmes, deuxième garnison 

, intef-armE!S de l'hexagone, a 
l'aspect d'un quartier militaire, 
certains soirs : képis blancs. défi­
lés, patrouilles de la police mili­
taire, co11certs de musique et 
manœuvres militaires ... Et puis, il 
y a les rixes et les ratonnades, èt. .. 
assez ! Avant de 'chasser J'uni­
forme de nos villes, chassons-le 
de nos têtes. L'armée ne défend 
que les intér,êts d'une société de 
classes, maintenant l'ord(e par- · 
tout où c'est nécessaire. Combat­
t re l'armée, c'est combattre le 
capital, l'Etat et le colonialisme. 
Boycottons les manifestations . 
militaires, nationalistes et revan­
chardes, et déclarons la guerre à 
la guerre! 

l)ANIEL (liaison . FA. de Nîrri~s) . 

1 . 

RELIGION 

L E capitalisme.est triomphant 
·avec 50 multinationales con­
trôlant 50% du capital finan­

cier de la planète. Il a le lobby en 
grande partie ; il contrôle- le 
mond~. Avec des méthodes de 
proxénète, il agit de tout son 
poids, et les effets se font sentir de 
toute part. Pour assoir son pouvoir 
mondial, il utilise aussi les mouve­
meljlts spirituels: 

Ainsi, un tas de sectes nous 
viennent des Etat&.Unis, sentant 
son fagot. De .vrais truands· sur le 
plan financier' rënforçent l'aliéna­
tion des églises traditionnelles, 
prêchant toutes le renoncement, 
le monde. archiste et l'exploitation 
de l'homme par l'homme. Et il y a 
coricurrence sur l'autel du spiri­
tuel! 

En France, avant la Première 
Guerre mondiale, un article visant 
à prouver l'inutilité et la nocivité de 
la religion quant à. la libération de 
l'homme eut se.mblé enfoncer une 
porte ouverte. Il y avait bien des 
gens qui croyaient et .qui fréquen­
taient les eglises, mais un grand 
nombre d.e ceux qui lisaient, qui 
avaient accès à la connaissance, 
se détourn.aient de la foi reli­
gieuse. Deux guerres, le fasçisme, 
la réaction triomphante, la décolo­
nisation, enfin, «la main tendue» 
aux catholiques du Parti commu- _ 
niste français, tout cela a fait que 
les dévôts, qui n'avaient jamais 
dé.telé, ont noyauté quasiment la 
société fran·caise. Ils n'abandon­
nent jamais,· ils agissent sur des 
générations entières ! 

Les moyens audiovisuels ont 
amené ' la messe et le baratin 
curaillon à domicile. A la télévi­
siçm, à la radio, il y a un tas de 
laïcs, comme ils disent ! Ils ne 
sont, en fin de compte, rien 
d'autre que des curés sans sou­
tane, mystiques irrationnels; prê­
chant à l'aide de lieux communs 
l'aliénation de l'homm'e. Au niveau 
mondial, c'est · catastrophique ! 
L'iman Khomeiny lance l'ana­
thème comme un vulgaire terro­
riste qu'il est ; il faut appel au 
meurtre contre l'auteur des Ver­
sets sataniques: Le pape, son con­
frère, renchérit et proclame : « Lès 
musulmans sont blessés dans leur 

qU'elle s'est développée. La Sécu­
rité sociale a fait et fera plus de 
bien que toutes · les quêtes. Lors­
que la religion est puissante, son 
clergé ne se contente pas de res­
ter dans 'e domaine spirituel et 
prétend au rôle de chef des peu- . 
pies. Mais ils ne mettent pas tous 
leurs œufs dans le même panier, 
et on voit aujourd'hui en France ce 
qu'il reste du droit d~ travail quand . 
les défroqués s'en occupent: qua­
siment rien ! Et le veau d'or est 
toujours debout ! 

Paulo CHENARD 

Environnement : 
brèves 
•cc C'EST LE PRINTEMPS · u 
SUR LA BANQUISE » 

La nappe de pétrole provenant 
des soutes de l''Exxon-Valdez ne 

. cesse de s'étendre (voir le 
Monde lib~rtaire n° 747). Deux 
semaines après l'accident, elle 
approchait de l'île Kodiak, située 
à 500· kilomètres du lieu de 
l'échouage. Sur les 38 000 
·tonnes de pétrole rejetées -à la 
mer, 2 500 tonnes seulement 
auraienrété récupérées ... A la 
veille des fêtes de la fin d'année 
H~88, nous assistions à un 
" grand show médiatique » sur le 
sauvetage « international » de 
quelques baleines prises au 
·piège par la formation de 
banquises. Sous les feux des 
projecteurs et la 
" bienveillance •1 des caméras 
(présentes pour la circonstance), 
les.:élans du cœur et les · 
débordements de générosité de 
" nos» technocrates (à coup de 
dollars et de moyens techniques 
ultra-modernes), ne manquèrent 
pas! Aujourd'hui, la banquise a 
pris une drôle de couleur, et les 
médias ne s'y agitent plu~ avec 
autant de frénésie. Parmi les 
milliers d'animaux morts 
intoxiqu~s par le pétroJe, on 
aurait retrouvé des baleines ... 

foi »: Ça donne froid dans le dos ! . • « DES BOYS-SCOUTS 
Il souffle comme un vent de Saint- POUR UN AQUARIUM ». 
Barthélémy montant de tous les Le cinquième congrès des Verts 
intégrismes à travers le monde. européens s'est déroulé du 7 au 

Le capit.alisme, c'est bien lui qui 9 avril, à Paris. Ce congrès 
s;agite~ a besoin pour son expen- marquait le début de leur 
sion, d'aliénation sur .fond de vio- campagne électorale. Ces 
lence. On · est effaré par ·dè telles politiciens tiennent en effet à 
déclarations, mais ils sont comme participer à la course aux 
cela! Aliéné, le pape· croit à ses strapontins, pour« l'aquarium» 
conneries. Toutes les religions européen de Strasbourg. Nous 
prêchent la bonté et cependant les connaissons le résultat de telles 
gens religieux, · loins d'être les expériences! En attendant le 
meilleurs," ,sont_.~ Rires . qüe les .:.· ···a grand-:jour ,., rancard a été 
athés ! Le haut Clergé ·des ditté- · donné à leurs oUailîes, les.29 èt 
rentes religions est agité .d'ambi- 30 avril prochain, sur le site du 
tions, au même titre que.les hom- futur barage du Serre-de-la-

. mes potitiques. qui n'ont éiUC~rie Fare, près du Puy. 
croyance. 

Les gens dévôts, loins d'accep- • NUCLÉAIRE. . 
ter les préèepts enseignés, sont Le président de la République 
tous les . pervers - à voir les algérienne a inauguré, le 3 avril 
actions des intégristes-, et les. dernier, la première centrale 
autres sont du même calibre. nucléaire de ce pays. Le 
Attention! il ne faut pas blesser 1e· réacteur a une puissance de 
pape· d~ns sa f~i_. 'i l, admet l'intolé- 1 MW. ·11 est situé à Draria, à 
rance, mais ne la fustigez pas! un~ vingtaine de kilomètres 
Les habitués des -églises_ he se d'Alger.·· 
gênent pas pour médire;- calom-
nier, exploiter, nuire à leur pro- • UNE " RÉVOLUTION "· 
chain, même croyant. Nombre de Deux électr:ochimistes ont 
dévôts sont. avares, affreusement . déclaré avoir produit des 
égoïstes, tous sont hypocrites, et · · réactions de « fusion nucléaire·». 
on peut dire que les religions ont L'expérience va être vérifiée (Le 
pour principal effet, non de rendre Monde du 24 mars et du 13 
les gens meilleurs, mais ·d'en faire avri.I 1989). La fusion est 
des faux-jetons. pratiquement" une révolution» 
. La religion, support .du capita- . en matière de production 

lisme," a fait peu de bien, en revan- · d'énergie, par rapport à la 
che elle a fait. et fait encore beau- . fission ... Une affaire à suivre de 
coup :de .mal: On ne peut pas dire «très près». 

. que , \~$ ~ .religions ont apporté la 
éfvllfsation. ,c ~ est ·contre elle ·· · ·CHRISTIAN (Evreux) 

Y\,·!"', . .' . 


